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PREFACE. 


i 


Les  questions,  exorcices  et  snjets  de  deroirs  qui  cntrent  dans  ce  petit 
voluioe  sont  ranges  dansl'ordre  Buivant :  questions  sur  les  ri^les,,siijets, 
questions  appliquees  et  exercices.. 

lo.  Les  questions  sur  les  rlglcs^  ou  questions  theorlqries,  resumeot 
tbutes  les  vdritos  genorales  comprises  dans  le  paragraphe  correspondant 
<Je  notro  Edition  do  la  Grammaire  de  Lhomond.  L'eliive  doit  6tro  ex- 
ercd  k  rdpondrg  impertnrbablement  &  ces  questions.  II  doit  7  rcpondre . 
de  vive  yoix  on  par  6crit,  dans  les  exercices  de  tons  les  jours  ou  dans 
les  compositions  hebdomadaires.  II  saura  parfaiteinent  sa  grammaire  ' 
)>^  ^  quand  11  pourra  rcpondre  sans  hesiter  aux  cinq  contwtronto  ou  quarant<| 

questions  reunies  ici. 

Quelques  questions  sont  ir6c6d6es  du  signe  de  doute  (?) :  'ce  sont 
celles  dont  la  re|M>nse  n'est  pas  dans  la  Grammaire  de  Lhomond^  et  qui 
pont  piourtant  si  essentiolles  (iu'il  n'est  pas  permis  d' j  otre  embarrass^. 
C'est  le  mattre  qui  devra  donaer  cette  reponse,  et  I'clivo  la  reproduira. 

2o.  Sujets  de  devoirs.  Ce  8(mt  des  traits  d'histoire,  des  mots  plaisants,  y 
des  reflexions  morales,  et  do;  1  des  phrases  detachdcs 'et  insignifiantesi 
comme  on  les  admet  beaucoi  p  trop  dans  les  recueils  d' exercices.  Ces 
sujets  sont  places  ici  surtout  on  vue  des  questions  ou  exercices  qui  les 
suivent ;  mais  lis  peurent  |6tre  pris  eux-memes  directoment  pour  ma- 
tiire  de  devoirs.  On  pent  les  faire  lire  attehtivement  par  tout  un  groupe ; 
puis  on  ferme  le  livre,  et  le  plus  fort  de  la  classe  dicte  lo  meme  texte  k  4  " 
ses  camarades,  qui  I'dcrirent- tons  ensemble  sur  I0  papier,  ou  H  tour  de 
rOle  sur  le  tableau  noir,  en  s'offorfant  de  roprodutre  les  lettres,  les  ac- 
\^  cents,  les  signes  de  ponctuation  qu'ils  ont  vus  su^  le  moddle.  C'est  lA 
'^  uhe  exoellente  le^on  d'orthogiapho,  et  qui  n'a  aiicun  des  inconydnientfl 
reproch^s  aveo  raison  anx  cac:>graphies. 

3o.  Les  questions  appliquSts,  ou  ^ues^ton^  plac^es  apr^s  les%uje^, 

.    f    .  I  '      comme  Im  questions  sur  les  regies  qui  le^  precddont,  sont  relatives  &  la 

partie  de  la  grammaire  expjigoe  dans  le  paragraphe  norrewpoiniiMit, 


.  Senlement,  aa  Uea  d'appartekir  A  la  the'otie  g^nerale,  olles  s'appliquont 
diractement  aox  mots  oontisi^ufl  dans  le  ai^jel  donnd. "  j^'est  done  one 


■    »i>»^-.<S  **- 


y^w 


—  --"^-^^r 


application  immldlaU  que  le>  4Wtw  ont  A  falre  dei  prlncipM  apprU  ott 
r^cUdfldormftroment.    II  n'y  a  pas  d'exercice  plus  utile  que  celm-lA.  n 
qui  moutro  mieux,  lorsque  I'enfaut  r6pond  bien,  I'excoUent  parti  qu  il 

a  Bii  ttrer  de  son  etude.  „   ,      .      . 

40.  Lesexercices  qui  suivent,  80U8  les  num6ro8  1  et  2,  le  dorn.er 
iujetdecUaque  paragraphe,  sunt  do  nature  bien  differfente.  Le«  pre- 
mie-rs  sent  des  oxercices  do  decompoa.tion  ou  dWy«.;  lea  seconds  Boat 
m  exeroices  do  cQinposition  ou  do  synlhlse.  #oi„  n'avons  pas  employo 
008  tonnes  dans  lo8  titres,  parcoque  LhomoH^«  »'e°  ««*  ?»'  «"^''  «' 
que  nous  ie  voulions  admettro,  en  fait  de  n^oj^  techniques.,  quo  les  plus 
indispenaables.  II  eat  bon,  toutefois,  quo  lek  «loyes  s'habituont  4  dis- 
tinguerces  deux  operations  do  I'epprit.  y; 

Le8  exercices  d^ancUyse  consistent  X  indiquer,  eur  chaque  mot  8.gnal6 
dans  un  texte,  son  esp6ce,  sea  formes  accidentoUes,  ses  relations  de 
syntaxe,  «elon  le  chapitre  qu'on  vient  d'otudior.  ,Ce  n'est  paa  encore 
laune  analyse  grammaticale  compile.  Celle-qi  no  pout  so  faire  que 
quandlagrammaireelementaireactd  vue  tout  6nti6re  une  fois.  C'en 
Bontdu  moins  los- premiers  elements,  qui  doivent  mener  i  un  travail 

plus  iegulier.  ,  '      ^ 

Les  exercices  de  synthlae  forment  encore  un  devoir  que  tons  les  bona 
professeurs  font  faire  de  vivo  voix  4  leurs  Aleves,  mais  qu'on  trouve 
'arement  expose  ou  recommajg|  dana  un  livre  :  il  consiste  4  composer 
un  tout  aveo  ses  elements,  par  consequent,  4  deduire  une  forme  dcrivde 
do  la  primitive,  ou  4  choisir,  entre  plusiours  formes  du  memo  mof 
.  Cello  qui  convient  en  un  moment  donnd.  Cost  done  I'opdration  que  fait 
touthomme  qui  dnonce  une  Jonsde  :  la  memoire  lui  fournit  les  mots 
quiexprimentsesidces;  mais  ilfaut  qu'il  les  arrange  entre  eux,  et 
donne  4  chaoun  la  forme  exigee  par  la  grammaire  pour  former  une 
phrase  intelligible.  ,        \  - 

Tel  est  I'ensemble  dos  exercices  que  contient  ce  petit  vdlume^  II  est 
ataurdnftnt  impossible  de  rien  faire  de  plus  dldmentaire,  et,  dans  les 
Umites  admises,  il  n'y  a  aucun  o^vrago  aussi  complet,  n^  qui  reuM^ 
dans  la  pratique  autant  de  varietd  et  d'intdret.  Nous  pe  doutons  don^ 
pas  quo  les  elftves  qui  s'en  Peront  Bervis  et  auront  exdeutd  avec  soin 
tout  ce  qu'il  propose,  toe  reconnaissent  eux-mfimes,  par  le  profit  qu'U  en 
auront  Urd,  combien  la  mdthode  en  est  avantageuse.  ^         \ 


ik&inei  ^>u  ^^i   ^ 
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INTIIQDUCTION. 


§  1.  LITTRPSJVOYELLES;  SICNES  ORTHOGRA- 
;  .  PlIIQUES. 

QUESTIOXS  SCR  LES  RjbOLES. 

J" 

1.  Qu'est-ce  que  ia  grammaire  ?  " 

2.  Qu'esl-ce  que  pailer  ? 

3.  Qu'esl-co  qu'ecrire  ?     ^^■ 

«     4.  Ou'est-ce  que  des  ieltrffl||, 

5.  De  quoi  sontxoraposeslSI mots  dcrits ? 

6.  Combien  y  a-t-il  de  sorles  de  leltres? 

7.  QueMes  sont  les  voyelles  ? 

8.  Pourquoi  les  appelle-t-ou  voyelles  ? 

9.  Comment  disliiigue-t-on  les  voyelles  ? 

101  Qu'est-ce  que  les  voyelles  longues  ?  j 

ll.\  Uu'est-ce  que  les  voyelles  breves  ?  s  ' 

12.  \Combien  y  a-t-il  de  sortes  d'e  ? 

13.  yuels  sont  les  principaux  e  ^ 

14.  f ).  DoAiez  un  exemple  ou  I'e  ne  soil  ni  muet, 
niferm^,  ni  ouvert. 

15.  Pburquoi  emploie-t-on  Vy? 

16.  Qu'est-ce  que  les  accents? 

17.  Od  se  met  I'accent  aigul 

18.  Ou  se  met  I'accent  grave  ? 
10.  Ou  se  met  raccent  circonflexo  ? 

Qu'est-ce  que  I'apostrophe  1 

K  Qu'appflile-t-on  yQYelle  doublejL 
8.  vu*appelle-t-on  treba  ? 


T" 
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I  i 


Lil- 


aucune  action  inJigne  de  ma  vi«?illesse. 

1.  Combien ya-l^l  (Je  lkt«)3  dans  ««  mmardd. 
^ifSLya-Mldevaiesretquollesso 

'    5.  &s  vo?ete  y  a- J,danl  mferro,^ />o.r,uo. ,/ 

'   6.  Y  a-t-il  des  voyelles  do^West 
T  Y  a-t-il  des  e  muets,  dei  e  fermes  \ 
8*.  (?).  Y  a-t-il  des  Mmuetsr?  • 

;2"  suj^T.  1  «  • 

.       ,T      1  •  ^JtrVisaif  "Labouede  Pans 
blanches  sltr  des  bas  noiM.  | 

QUKSTIOKS.  ., 

.     ,.  Combienya-t:iidevoye^|esdans««p'«i»««"i««"? 
2   Quelles  sont  ces  voyeurs  f    .  J,   p-„;-i» 

quelies  sont-elles? 

5   Y  a-t-il  des  e  muets  1  .       , 

■         ?:  Combfea  y'  a-t-ilde  lettres  dans  « <Je«*  ir<"«ft 

8.  Combienya-t-i  devoyellesj  .. 

q   Touies  les  Yoyelles  y  sont-eiies  I 
10   QSellessontcellesquimanqueiitl 

ll'.  Y  a-t-il  une  ferine? 

§  2.  CONSONNES;  ESPfiCES  DE  MOTS. 
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i  il  portait 
,  afin  qne,. 
sse  jamais 


neiHard  de 
3onl-ellesl 

pourquoiil 


aoue  ^e  "Paris 
ire  des  taches 
e  des  taches 
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aisantdtsait? 

Paris? 

ces  mots,  el 


deux  grands 


MOTS. 
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h.  Qu'est^ce  que  la  cddille  ?  f  ^ 

5.  Devant  qaelles  voyelles  le  c  prena-il  la  c^dillel 

6.  D  mueta  lia  fin  des  mot§  se  prononce-t-il  sur  le   I 
mot  6uivant  commencunt  par  urie  voyelle  T  j 

7.  Comment  se  prononce-t-il  1 

8.  Coramentgrnsept'ononce-t-ilau  milieu  des  mots  t 

9.  Qu'est-ce  que  17*  muetteT  ^        .  \ 

10.  Qu'est-ce  que  Vh  aspireel    *  ^ 

11.  Qu'est-ce  que  /  mouilleel 

,    12.  Comment  a  seprononce-t-elle  en  tre  deux  voyelles  - 
dans  le  raeme  mot  1 

13.  Qommenl  s  muette  k  la  fin  deS  mots  sepro- 
nonce-t-elle  sur  la  voyelle  qui  commence  le  mot  sui- 
vant?  ] 

14.  Ou  le  ^  est-il  ordii\airement  muett 

15.  Comment  le  t  derant  un  i  et  une  autre  voyelle  • 
se  prononce-t-il  souvent  ? 

16.  Corabien  y  a-t-il,  en  frangais,  d'espftces  de  mots 
ou  de  parties  du  discours? 

17.  Quellessont-elies?  . 

3«  SUJET.  '■    ■■  ■'    ;""-^- 

Qiielqu'un  reprochait  k  I'empereur  Sigismond  qu'au  lieu  de 
faire  mourir  ses  ennetnis  vaincus,  il  les  combiait.de  gr4c6s  et 
lea  remettait  en  etat  de  lui  nuire.  "  Ne  les  fais-je  pas  mourir, 
repondit-il,  en  faisunt  cesser  leur  haine  et  en  les  rendant  mes 


QUBSTIOSS.  TS 

1 .  Combien  y  a-t-il  de  consonnes  ddns  quelqu*un  re- 
prochait d  I'empereur  Sigismond  ? 

2.  Combien  y  en  a-t-il  de  differentesl 

3.  Y  a-t-il  des  consonnes  muettes,  et  quelles  sont- 
ellesT        '  / 

4.  Y  a-t-il  une  apostrophe,  et  quelle  voyelle  rem- 
place-t-elle  1  .  > 

5.  S<Sparez  les  voyelles  et  les  consonnes  dansou  /i(?tf 
de  faire  niourir  ses  ennemis  vaincus.  /    '*'  - 

6.  Dil^s  combien  il  y  a  de  chaque  esp^cede  voyelles 
et  de  chaque  espece  de  consonnes.  /  , 

:     y-  k*  SUJET. 

L^empereur  Titus  se  souyint  und  fois  eh  soupant  que  pendant 
ce  joar-14  il  n'avait  aocorde  de  faveur  it.  j|)ersonne :  **  Ah !  mes 
amis,  dit-ilgn  soupimnt,  jjai-^pcrdu  roajgurn^e.*^  .        :  =i 


nr 


%  j;qgy<  .      aS5'.'.'js!]e£4^^«iE«fflf 


i> 


t   , 
J 


l|trKST10*f. 

1.  Combien  y  a|t-il  d'e  dans  cetto  dicleeT^ 

2.  Combien  y  aft-il  d'e  muetsUi(; 

3.  Combien  y  aft-il  d'e  fermes  r 

4.  Combien  ya-l-iN>ouverls  Ik 

5.  Coinbien  y  a-l-il  d7  / 

6.  Combien  y  a-l-il  de  C?        ,        .  ;,^.      ^      _ 
7   Y  M-il  des-f  nmtets,  et  quels  ^ptrils  i      \-  ^ 
8*  Y  rt-il  d^imuels  ala  fin  des  ippls  qui  sonnent 


sur  la  voyelle  du 


jtsuivantl 


.n 


S  ^  mtms  ESPtlCES  Dt;NOMS;  <ipNRES^ 


•V. 


.  IqUBSTIOHS  BOB  LKS-BAGLBS.  „ 

l.Qu'est-cel  quelle  nom^        ,  •     \    ^ 

2  Combieiif  y  a4-il  do  sortes  de  noras  1 
3.  Qu'est-c6  que  le  nom  commun  1 

'A.  Qu'est-cequelenomproprel  ^ 

5".  Combien  y  a-l-il  de  genres  en  francaisl ..       ^ 
6.  Pour  quoi  sert  le  masculinj 
7   Pour  quoi  sort  le  femininl 

8.  Les  objets  inanimes  ont-ils  un  genre  1 

9.  Combien  y  a-t-il  de  nombles  1  ; 
10.  Qiiand  emploie-t-on  le  sipgulier  1             -^ 
If.  Quand  emploie-t-on  le  plunen 

Un  hWme  vintayertir  le  Tasse,  cfelebre  poete  jj^jif "jf  ^1 
se  pJSSTurie  occaBion  favorable  ^e  ««  venpr  dWnn^^^ 
flui  bii  avait  rendu  mille  mauvais-services  =.  "  Y  "  !!«  maia 
^e  Si  Aonneur  qne  je  reux  lui  fifer,  rfepondh  le  Tasse,  mais 
seulement  saraauvaisevolonte.  -  ^ 

1.  Y>t-ilde8noinsdanscettedict^e\^^^        .     I 
a!  Citez-en  quelques-uns.  '  - 


f;  Citei  lpiqu6d  noms  coroiira^ 


.~»-   L_„ 


J 


'-~^--'- 


LE  Noa. 


5 


*t^?>«-^ 


sonnent  ' 


•V. 


NRES: 


i1/ 


italien,4ia'»i 
i'un  ennemi 

Tasee^  mais 


tt- 


4.  Citefz  un  nom  propre,  s'il  y  en  a  un.  . 
~^   5.  Citez  des  noras  masculins.  ^  ^ 

6.  rCiiez  des^K>msfeminijiis»  .  ^ 

7.  Citez  dcs  noras  sihgniiefs* ^^ 

•  8.  Citez  des  noms  pluriels/ 

9.  Poupquoi  homme  est-il  ici  au  singulier?,  * 
10.  Pourquoi/w^/c  est-il  ausingulierl 
'    11.  Pourquoisemce^esVil  au  pluriell    -  ^ 

*      .       6»  SUJET.  - 

Le  prince  de  Conde,  voulant  se  moquerd'une  persdnne'quiy 
pour  8e  donner  des  airs  de  qualite,  ilisait  a  tout  moment  mon- 
sieur mon  pdrCf  madame  ma  m^re,  ap{^|fe  un  de  sea  gens,  et. 
lui  dit  bien  Kaut : "  Monsieur  mon  6cuyer,  allez  dire  a  monsieur 
mon  cocher  qu'il  mette  messieurs  mes^hevaux  ^monsieur 
mon  carrosse  " 


jj 


) 


.      .  QUESIIOJrS* 

1.  Y  a-t-il  deanoms  proprCrdans  co  s^jel  ? 

2.  Citez  quelques  noms  communis.     .  ' 

3.  Qqpis  sont  les  noms  masculinst 

-    4.  Quels  sont  les  noms  femfnins  ?         '     *         ,. 
5/ Quels  soiU  les  noms  singuiiers  ? 

6.  Quels  sont  l6s  npms  plurids]     -        . 

7.  Pourquoi/»re,.mfre,  sont-ils  ausingulierl 

8.  Pourquoi ^ews est-il  nu plurielt  • 

9.  Pourquoi  ^cuyer,  cdtfter,  Foht-ils  au  singuliert 

1 0.  Pourquoi  chevaux  esl-il  au  pluriel  ? 

11.  Pourquoi  pere  est-il  du  masculin,  et  mere  dufi^ 
minin? 

12.  (1).  Pourquoi  gwa/iY^  est-il  du  feininin^  eicar- 
r(^se  dumasculitt? 

§  4.  FOUMATION  DU  PLURIEL  DANS  LES  NOMS. 

QVKSTIONB  SVR  UE8  B^tHS. 

1.  Quelle  est  la'r5gle  generale  pour  former  le  plu- 
riel dan^  les  nOms  1  ^         -      ' 
'  2.  Comment  les  noms  terminds  en  s,  z^  x,  fonUId 
leurpiuritel?        *  * 

3.  Comment  les  noms  en  au,«i,oM,lefont.-ils? 

4.  Commcint  les  nonis  en  al  font-ils  leur  pluriel? 

5.  Comment  le  font  les  noms  enaii?  ^ 

6.  Qu'est-ce  quo  les^  noms  d<ifottifg? 


im 


r" 


.*x 


IX  MOM.-; -  ;-  ■;■  K ^  :  f^-^^^  -':  '  '■^'''  y-^^'[  . 

8.  Citoz-eii  qui  n  aienl  que  lo  v 

7«  SUJET,  '    „«„ 

5*1  «rnn1;iit  TjasseT  a  son 
Verxcs  ayant  ecrit  a  Lfeomda.  que  «  .^^  J^^^^e^biea  mieux, 

q^  d'y  wgner  injusteroent. 

,  •  '  QUESTIONS.  (  , 

1   ^ra:^s  a-t-U  un  pluriel  r  ' 

4*  iZnidas  a-t-i\  un  plunel  I 

t  Formez  le  plunel  de  roi. 
\'  \TGrkce  a-t-elle  un  plunel  1 
A    \  naS  nombre  est  S/>«r  ?^'^/ 
6.  A  quel  iiy»'  sinsuUer  ^. 

7  Pourquoi  est-ij  aa  suigu 

8  Formez  son  plunel. 
"ittt»«sVce,s'Un'enapasr 

8"  SUIET.  .  , 

tiuentque  les  premiers  an»»Y        .^  ^  vous  avez  bien  r 
X^i:  "  E^h!  c^-  vou^  "Cntounoncapables 

chefs  sans  vous  inquieter  si 

gouveraerr'  qtostioss. 

Vautre  nombrel  ...      ,    chevaux,  animaux? 

«jCMnOH8  SfJB  MSB  »A«^«*'  ^^[^ _^ 


i«Si:^"=^S^' 


/7*^, 


*< 


lUer. 


a  son 
Tiieux, 
,  palrie 


lasl 


an  labou- 
ne  ilsltti 
res,  il  leur 
sn  6lu  v<»8 
esdevoua 


mx? 
LBSTRAITS 


3.  Que  signlfie  le  mot  on  ?  de  quel  gear6  et  de  quel 

nombre  est-il  ?  «    i       ^i  ««„-/» 

4.  Que  signifie  Ip  moi  persome?  de  quel  genre 

est-ill  '      ■  .    ^ 

5.  Quand  est-il  masciilin  ? .  .  ,         ,  „^„^^ 

6.  Que  signifie  le  mot  quiconque?  de  quel  genre 

est-il  1  ^     ' 

7.  Que  Signifie  autrui?de  quel  genre  est-ilj 

8.  Que  stenifie  le  nom  ce?  de  quel  genre  esl-U  Y 

9.  Que  signifient  ceci  et  ce/a? 
10.  Que  feigmfie  le  mot  nen  ?  .      '        /  "' 

'^  (Moie-t-il  le  plus  souvent  t 


U.  Oil 


9"  suj£T. 


*  La  mul 
souven 
re  hie  lit 
en  eHitJ  n 
gent  personne. 


itnde  es^  bien  aveupcle.  Les  hommes  assembles  font 

3  que  la  plupart  d'entre  eux  regrettent  ensuite  ame- 

baa  compare  la  multitude  a  ia  mer  agitee :  nen, 

'est  aussi  raobUe ;  mais  ces  comparaisons  ne  corn- 


•        ..  QITE3TI05S. 

1 ./  Qu'est-ce  que  multitude  ?         .      .: , 
^.  Qu'e'st-ce  que /a />/m/>'«»'^^ 
3.  Qu'est-ce  que  on? 
/*.  Qu'est-ce  que  lamer?    ■ 
/  5:  Qu'fest-ce  que  nen  ?  ^ 

6.  Qu'est-ce  que  le  mot  compimisons  7 

7.  Qu'est-ce  que  personne  ? 

10"  SUJET. 


.^- 


EXBRCICES. 


1.  Indiquez  les  noms  qui  se  trouvent  danscette  die- 
tee,  et  en  memo  temps  les  genres,  les  nombres,  s  il  y 

en  a  de  defeclifs,  etc.     .  .       ,.        ^»  1^«:««^ 

2.  Mettez  au  pluriel  lea  imm  singuliara,  ot  rocipca^ 
quement,  autant  que  cela  so  pourra  faire. 


}M£mk 


Si',  ViMii 


^WM. 


L.\    -iton  -Sfe?'*  **f^^ii^M^&M 


8 


s 


ttu 


CHAPITBE  11. 

1    Qu'eSt-cequel'arliclel 

2.  Oil  se  met  /e  •; 

i  ^^^ofieconnalt-onle genre oulenombro dun 

n!  ftaandrelranche-t-oM4^t\«roV;/?    ^.  . 
-      8.  Que  rtet-on  a  la  pac  ^ 

10.  Oil  emploie-t-on  «^^^^^^  eon(r«c(es  ? 
i     ae  ceue  vH  e  au  w-  J-^  ,te'  hommes  pour  «.»ten.r  >  atta^^ 

C'.  De  quel  genij  «^  »<^;  to  rfey^ier^ 

t   nonnetlesinguuei  u°'  , 


'X  ► 


L  ARTICLE. 


d 


EXERCICBS. 


d'un 


heel 


8,fccTivit 
;  «  Nous 
'affaire." 
(I'armee, 
;  «  Nous 


1.  Indiquez  les  noms  el  les  articles  contenus  dans 
cette  dictee,  leurs  esp6ces«et  leurs  accidents. 

2.  Changez  le  nombre  Uel^us  les  noms  commuflS, 
et  joignez-y  les  articles  simples  el  contractes. 

13"    SUJET.  "l/" 

Un  philosopher  qui  avait  les  yeux  et  les  bras  leves  vers  I0 
ciel  et  le  visage  tourn6  du  cote  (le  POrieut,  faisait  ^  Dii^u 
cette  priere  :  "  0  grand  Dieu,  ayez  piti6  des  mechants ;  car 
vous  avez  tout  fait  pour  les  bons^  lorsque  yous  les  avez  faifs 
bon's." 

.      ■       .  QUESTIONS.  ''4-- 

1.  Qu'est-ce  que  les  devant  yeux  eXbras  ? 

2.  Comment  yeux  fait-il  au  singulier  ? 

3.  Bras  s'ecrit-il  differemnaent  au  singulier  ?  et 
pourquoi  ? 

4.  Qu'est-ce  que  le  devant  del  et  visage  ? 

5.  Uu'est-ce  que  /'  devant  Orient  ?  '  y 

6.  Ce  nom  a-t-il  unpluriel?  et  s'il  n'en  a  pas,  com"* 
ment  I'appelle-t-on  ? 
'   T .  Qaest-ce  qne  des  de\ant  michants  ? 

BXERCICB3.  X  ■ 

*  1.  Indiquez  les  npms  propres  ou  copupuns  con- 
tenus dans  ce  sujet.  Dites  de  quel  genre  et  de  quel 
uombre  ils  ^ont,  et  quels  articles  les  determinent. 

2.  Mettez  philosopne  au  pluriel ;  donnez  le  pluriel 
de  ciel,  ceiui  de  visarje,  celui  de  cdte,  celui  de  Dieu, 
celui  de  priere,  celui  dD  pitie. 


upluriell 


ifecolierqui 
56  moquant : 
)a?nie.".  On 
'.  rfepondit-»I» 
fois  les  deux 


CHAPITRE  III. 

I.«A]>Ji:CTlF. 


§  7.  L'ADJECTIF  EN  GENERAL  ;  ADJfECTIFS 
DETERMINATIFS.  ♦' 


1. 


'       QUBSTIOlfS  SCR  LSS  RlkGLBi.  ^ 

ist-ce  que  radjectin  v      . 

2.  Qu'est-ce  que  I'adjectif  determinatif  ? 

3.  Quel  genre  pr^nnent  les  adjectifs  ddterininatU^  T 


/ 


10 


lie    STUETe 


••»  «n  Gascon  de  vemr  mangej  ,^n 

change  ae  linge  deux  ' 

4  -  r^^  II  est-U  a..^^^^^^^^ 

-tCuaussiaaiec^a.— Uraans. 


avec  des  »^;  ^is  d6l^^  ^ues  nombres.     ,  ^ 

cotitracl68.  -^^^^^ 


tl^^ 


t'ADJECTI. 


it 


lUpe . 

it  son 

tom- 

avait 


\XlVi 


le 


lU 


I'oa 


ans  un 
ian^sa 
ls  notre 
dans  la 
Gascon  ? 


ux 


fois^i 


irfait,  avail 
lairvoyants, 
leura  repro- 

iUtS. 


tns  cesuet 
alifs.  Cilez 
onvent  sans 

ftesotn ;  for- 
eproches,  a^' 


'       §  8.  ADJECTIFS  D^MONSTRATIFS. 

;-  -  qrESTIONS  BUR  lil^S .  B&GLES. 

1.  Qiiels  adjectifs  appelle-t-on  </eiwons/ra/i/«  ?      ' 

2.  Quels  sont  ces  adjectifs  ?  , 

3.  Oiiemploie-t-once^  , 

4.  Ouemploie-t-onc«*? 

5.  Oil  empMe-i-on  cette  ?  

/6,  Oil emploie-trOE ces?  -         .., - 

.     ..     ,   ;■       16«    SUJET.  .-■  .  %     .      i     / 

/  Les  ambassadeurs  des  Samnites  offriTent  de'richesprliBents 
^  Fabricius ;  inais  cet  homme,  d'aulant  plus  incorruptible 
qu'il  avait  toujours  rfegl6  ses  dfesirs,  leur  r^pondit : .«  Taqt  que 
je  commanderai  A  ces  yeux,  Acette  bouche,  i  cet  eetomac, 
tous  ces  presents  ne  me  commanderout^int. 

QUBSTIOnS. 

1.  Y  a-t-il  ici  des  articles? 

2.  Quels  sont-ils  ?  .«  «  * 

3.  Y  a-t-il  des  adjectifs  demonstratifs  ? 

4.  Pourquoi  met-on  cet  devant  homme  r 

5.  Pourquoiy  a-t-il  c«  devant  yeiwr  ? 

6.  Vonrquoi  cette  deydini  bouche  f 

7.  Pourquoi  cet  devant  estonmc  ?        \  '    r 

8.  Pourquoi  ces  devant /w^sJnfs  ? 

9.  Y  a-t-il  d'autres  adjectifs  delerminatifs  ? 

17«    SUJET.  V 

"Monfils,  disaitunperedson  enfant,  tu  vois  celte  vaste 
plaiue,  celte  immense  forfit,  ce  champ  fertile,  ces  fetangi 
poissonneux,  ce  Eeuve  majestueux :  toutcela  nous  appartient. 
Jene8avaispas,monpdre,  que  vous  fussiez  maitre  de  toutes 
ces  richesses,  de  cette  grande  etendue  de  pays.---Mon  nis,  le 
n'ensuis  pas  maitre  en  ce  sens  que  je  puisse  le  yendre,  le 
parcourir,leTetourner  Ama  fantaisie;  mais  je  jouw  de  touB 
les  ptoduits  de  ces  propriel^s.  A vec  Pargent  que  me  procjre 
mon  travail,  j'achete  et  jepossedetoutesces  chosesquandje 
les  dfesire.  N^est-ce  pas  14  Itie  vraiment  propnaaire  1 

,;:    :  ,      ,    QDBSTIOHS.  ■^,., 


jectifs  denwnstratifsoud'articles;  jnaiquez  aussiies 
genres  et  les  nombres.  '  . 

-  2.  Mettez  au  singulier  tous  les  substantife  plunela 
accompagn^s  d'un  article  ou  d'un  adjectif  d6mon- 
stratif ;  ^etlez,  au  conlraire,  au  plunel  les  8Ul>- 


.-  *„* 


-) 


12  >  |I/aDJECT1F.     '[         :       '  , 

/'         J    .fau^cvarier  en  mfime  temps 

pagnent.  ^ 

■.|9.  ADJECriFS.POSSpSSffS. 

1Q«    SBIET. 

S  Que  fait  en  ce  moment  votjemaiu 
le  serviteur,  que  son  vin  se  gate^ 

,Va.-incUesaai::^"o&,ss«s,et.^e.sont. 
'l-  fc^eSAffli;«$ro  etUaseconde 

p^rWrlesadiPotilSposMSsifc.  - 


% 


)  temps 
accom- 


)ren[iiere 


(ssessife  t 
qu'esl-ce 


fet 


deneboife 

ie  ses  amis, 
domestique: 
ad,  repoadit 


quels  sont- 
Silaseconde 
gilasecQude 
emigres  per- 


t  ADJECTIP. 


X 


19*    SUJET. 

Ua  homme,  voyant  que  son  ami  lui  refasait  une  demande 
injuste,  lui  dit  ^ue  son  amitie  lui  etant  inutile,  il  ne  s'eti  sdu- 
ciait  plus.  "  Ni  moi  de  la  tienne,  repondit  cet  ami  juste,  pulii- 
qu'on  ne  pent  la  coiiserver  que  par  des  inju8ti<}es;'' 


qu 


que  par 

1:  Donnezles  noms  accompagitds  d'adj^cti^  i>6s- 
sessifs  ;  indiquez-en  le  genre  et  te  nornbre^    7 

2.  Mettez  au  pUiriel  m  noms  Qocottipagtiife  d'ad^ 
jectifs  poss^ssifs;  et  ces  adjeom^  eaX^mSmesI  mettez-i 
les  au  singuUer  s'ils  sont  au  pluriel.    I^la^cez  aussl 
apres  chaque  adjectif  un  nom^de  genre  different. 
Donnez  toutes  les  formes  dei[adjeclif  possessif /« tien, 

§  10,  ADJECTIFS  INDfiFINIS. 

itlisSTIOirS   80B  LBS    BiOLBS. 

1.  Qii'appe'He-t-on  adjectifs  tWe^i«  ? 

2.  Qu'est-ce  qui  distingue  chaque  et  chacun  ? 

3.  Qu'e^mqbi distingue aue/^tceet^tie/^'un? 

4.  Qu'esl-ce  quejp/tMteurs  * 

'  5.  Quelles  sont  les  formes  de  tout  f         / 
6.  Qu'est-ce  que  au^n,  aucune  f  :f 

TV  Qu*est-ce  que  nul)\^ulle  ? 

8.  Qu'est-ce  que  auin 

9.  Qu'est-ce  que  «i«n«' 

M.  Maurice  d'Entrai^u^s  dictf^t  soi^  testament  i  qu^lqaes 
notaires.  Apres  avoir  fait  plusieurs  legs  .impoitanta  et  qui 
d6passaieot  toils  les  biens  qu'il  avait,  remarquant  qa'iln'a- 
vait  fait  aucune  disposition  eil  faveuir  de  ces .  mdtneft  notaifes, 
il  ajoutii  d'autres  le^  qui  lenr  dtatetrt  destines.  Jaique-1&,  ils 
avai^nt  6crit  fort  paisiblement.  Mai«|  iilorisi  qdell:]ttnill  d'eux 
dit  au  testateur :'  <<  Monsieur,  sur  i^obi^  s'il  tous  platt,  prendte- 
t-on  tout  ceci  t  carde  la  depend  toute  la  iralidit6  de  notre  tes- 
tament.— Je  le  sais  bien,  repondit  le  moUraut ;  et  c'est  aussi 
06  qui  m'^mbarrasAe." 


m 


t  ■  <\ 


'. ' » ■ 


■  «0iSTi<;wi. 

1.  Qu'est-ce  que  lemot  ^i^^s  ? 

2.  Qu'est-ce  que/Jftist>ttrs  ?  a4-il  un  sifaMiHer  t^ 

3.  Qu'est-ce  que  rotes  dans  ^(Ni« /es  dtef^  f     : 

fc.  Qu'est-ce  que  atictme  dans  oucwitf  di^^iMiii^'f 


■It. 


i*' 


ik 


Vabjbcti^' 


1  Qtfesl-ce  que  'oM«^^2«tL_  _*^../ 


"•  «        •  .  ^*'r*'-„  JeaaJ.^leaFlor.n- 


tiiis; 


tins,  Hu»  •::„^^^ii^ride  de  80n sofi^ .'  ®^S"blLnant  cliaqut 
^^fe^^  aucm»  jagofit,  1^  «"^,^ : 

.   Oa'appeU.^t-on8djectifsoo»jo«c«.r,? 

»  est  unPTOverbe quel' 


vxr 


taute  la 


lit  cliaqu,^" 
I  cufeJtiier, 

^ec  tout*. 


Bc  les  gen- 

jls,  el  reei- 
quiles  ac- 
as  enfemi- 

S. 


jetflol? 
ogativement 


paTlerenroeme' 
empB  bavatdvpit 
ils,  lui-m6me  lou- 


\ 
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L'ADJECTlt. 

1.  pe  quel  genre  et  de  quel  nombre  est  jm/ jdans^^ 

brebia  qui  bele  ? 

2.  Dites  le  genre  et  le  nombre  de  que  ^ans  que  Von 
cite.  ''  *-:.^^  ..   \.  ■■..''■■:: 

3.  Qu'est-ceque  brebis  et  proverbe  dai^  les  deiix 
phraees  citees  ?  \ 

4.  Qu'est-ce  que  dont  dans  dont  le  sens  ?\        \ 


\T 


5.  Ou'est-ce  que  quel  dans  quel  est  ce  sens  ? 

6.  Qu'est-ce  que  qui  dans  le  gourmand  qui  est^K^ 
isuite  dans  cewx  oih" /VcoM^ew^  ?  \ 


ensuite 


23«    SUJET. 


A' 


Cincius  ayant  prop6s6  au  peuple  romain  la  loi  qui  porte  spti 
nom,  par  laquelle  il  est  defendu  de  prendre  des  gratifications 

fkour  les  causes,  Cento  Itii  denianda  d'un  air  de  mepris  quelle 
oi  il  apportaitIA  :  "  C'est  une  loi,  repondit-il,dont  le  resultat 
doit  etre  que  celui  qui-veut  posseder  le  bien  d'autrui  deyra  d'a- 
bord  I'acheter." 

EXBRCICES. 

1.  Indiquez  toiis  les  adjectifs  conjonctifs  contenus 
dans  cesu jet;  detecminez-en  le  genre  et  le  nombre, 
en  indiquant  les  antecedents. 

2.  Prenez  les  adjectifs  conjonctifs,  et  passez  du  sin- 
gulier  au  pluriel,  du  mascuUn  au  feminin,  et  reci- 
proquement.     .  >  .  f i^ 

§  12.  ADlECTIFS   NUMERAUX, 

'QtiSSTIOKS;'  sua  LES  B&OIiBS. 

1.  Qu'appelle*t-:On  adjectifs  numeraux  ? 

2.  Comment  les  distingue-t-on  ? 
-     3.  Qu'expriment  les  adjectifs  cardinaux  ? 

4.  Comment  s'eprit  cent  au  pluriel  ? 
Comment  s'ecrit  vinqt  au  pluriel  ? 
Coniment  s'ecrit  mille  ? 
Qu'expriment  les  adjectifs  ordinaux  ? 
D'oii  se  forment-iis  ?  ^ 

Unieme  est-il  uslte  ?  ip 


5. 
6. 

7. 
8. 
0. 


,.  fi 


':m^ 


iplace-t-nn  quand  il  estseul  ? 


11.  Comidht  dit-on  a  liy^lace  de  deuxieme  ? 

24«TO] 


'#< 


I£T« 


'Crillon,  un  dejB  plus  braves  guerriers  de  Henri  IV,  ayuit  vn 
jour  besoin  d'argeojt  pour  payer  ses  soldats,  vint  tIO^ver  le  roi, 


SpT^"*".     • 


l'adjectit. 

«*VnilOM>H  Q0BSTI0N8/  .^-  .  -. 

i.  Qu'est-ce  quo  m  dans  un  at*  //  ^ 

et  dans  mjour  ?  ,ians  ^rois  mofs  ? 

3.  Quel  est  I  adjecui  y^^^  ^^^  ^o,<s  ? 

Z^autre?    )    ,,„.^.  les  formes  de  cet  adjecUfcom- 
10.  Donneztoutes  les  *"""  j 

pose.  I  2^„    SUJET. 

^  ^XJ^articlesaveclesgenres 


N 


™i  le  sail  ^-^"If  .f  eSt  rinquante  plumes  chft^ 
?aient  deux  paquete  de  cem  cu  4  g„  ajoulait 

cX-£crivez  «omb««  cela  %r^^^^^^         is3„te  vo- 
ir;'iniS'«t-v;K-Co«bieaaur.t-ou  S.  ou 


lumes  e«- ^"'»\  r::^  Q 

«  13.  ADJ^PCTIFS  QOAUFICATIFS.    W^  ^ 


T 


4 


L*ADJfiCTlF. 


rt 


'  M- 


ngfe." 
tondii: 


^rrieT& 


* 
ns  Vun, 

tif  com- 


it  le  tnont 
rtie  dela 
tiiVle  huit 
ontl  en  a 
[  de  moins 
spieds. 

ies  genres  ' 
}mbre,  et 

tnarchent 
CQBQinent 
le  etceltti^ 
)mbien  f^- 
lumes  ch^-, 
m  ajoulait 
Dixantevo- 
L-on  si  on 


OMBRES. 


■  3.  Combien  Ies  adJecUfs  ont-ils  de  nombres  f 

k.  Comment  SG  marque  \d  ditference  tlu  singulier 
et  dupluriel  ? 

5.  Comment  se  forme  le  pluriet  dans  Ies  adjectifs 
en  general  ?  / 

6.  Comment  Ies  adjectifs  en  al  el  en  au  fonlt-ils  leur 
pluriel  ?  ' 

7.  Ya-t-ildes  adjectifs  defectifs  difjgluriel  mas- 
■eulin?.-  :-:;--;--•    '^    ;'  :.-..-:-    ^v-yv;^- :::: ■—: 

La  bonne  madame  Geofirin  exer^ait  une  police  s6ve^e  sur 
le  gout  de  sa  maisbn.-  Elle  avail  plusieurs  fois  interrompu  le 
conteur  d'une  histoire  ennuyeuse.  Pour  I'arretef  lout  d  fait, 
elle  le  pria  de  decoui)er  une  poularde ;  et>  voyanl  qu'il  tirait 
de  sa  puche  un  petit  couteau,.  elle  lui  dit :  "  Monsieur,  pour 
reussir  dans  ce  pays-ci,  ii  faut  de  grands  cooteaux  et  de  pe- 
tites  hisloires." 

»    qviistioira. 

1.  Qu'est-ce  que  ftonne,  severe,  ennuyeuse  ? 
%  Q\\'esi-GQ  que  petit,  petit^f 

3.  Qu'esl-ce  que  </r«rirfs  ?  ■       * 

4.  Comment  Ad/»,  Aonne,  font-ils  au  pluriel  ?       ^ 

5.  Comment  severe  fait-il  au  pluriel  ?  ~^ 

6.  Comment  ennuyeux,  ennuyeuse,  font-ils  au  plu- 
riel? 

7.  Quel  est  le  singulier  de  grands  ? 

8.  Quel  est  le  singulier  de  pe^«V«  )* 
9  (?).  Ces  adjectifs   sonl-iJs  tous  qualificatifs,   et 

pourquoi  ? 

10  (?).  Comment  diflerent-ils  des  adjectifs,  le  dans 
legoM,  «a  dans  5a  maisouj  une  dans  une  histQire,  ce 
dams  ce  pays?  ■ 

27«  SUJET..'     ;;.'■  -\  •        -'yy'-"'  .f 

he  raotjoli  se  dit  de  ce  qui  est  agr^able,  mais  petit,  fatbley 
14ger.  Ou  ne  I'empioie  jamais  pour  ce  qui  est  gr^nd,  elere, 
excellent.  Un  jeune  ofiicier,  pariant  de  Turenne,  disait  que 
c^etait  un  joU  homme.  **  Et  vous,  mon  fils,  lui  dit  son/pdire, 
vous  eles  un  joli  sot  de  parler  adnsi  da  plus  habild  capita^ie 
qu'ait  eu  notrebeile  Frjince."  • 


'/^ 


BXBROICXiS. 


■ ;  ) 


1.  Indiquez  tous  Ies  adjectife  qualificatifs  contenus 


daiiis  ce  sujet.->Dites  h  quel  ndmbre  ils  sont. 


u 


% 


'i  '■ 


l'awectif.  ' 


.    I  km-  ■ 


^ 


^  1^.  GENRES  DA^^   ^^-         «^^« 


V:  Comment  Ves  a  J       .^^^^^  - 


'i  ,*      I:  De quel S^J^^S^^^riie pVuriel. 
«^     5.  De  q'ie]  f®  flmiDto  el  le  pl«"e'-. 


.^Ts'etS  fait  mfedecxn.. 


I 


»  8  Former  le  leiium       .  n^ 


'  ^         V       .ont  oat  Reims  en.  1666»  1^  J^gsllet 


Louis  leGrandj^-^^g^SUdespoires 


en  cwr  ? 
dernieres 


stec, 


i6,  fut  barangijfe 
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sechea  avec  des  bouteilles  do  vin,  (Jit  an  roi :  "  Sire,  nous  ap- 
portons  i  votre  Majeste  notio  !.vin,  no8  poires  el  nos  ccBurs. 
C'est-ce  que  nous  avons  tie   liaeilleur."  Le  roi  !ui  frappa  sur  g 
Tejiaule  en  disalit .  "  VoilA  coyme  j'aime.lea  harangues.** 


1 


K) 


EXERCICTES. 


1.  indiquezles  adjectifs  flelerminatif?  ou  qiialifi- 
califs  conienus  dans  ce  iext4  ayec  leurs  genre&^el 
leur«"norabres.  \^  . 

2.  Donnez  toutes  les  forme^  (le  masculm,  le  le- 
minin,  le  singuUer  et  le  pluriel).de  tousMes  adjecfif^ 
eDum^res  dans  le  preced^nlr^xereice. 


§  15.  ACCORD  DE  L'ADJECTIF  AVEC  LE  NOBi: 


|QOESTIO:$S  SUB  tES    ji^Q 


1.  A  quel  genre  et  ^  quel  nombre  met-onradjectif  ? 

2.  Uue  fait-on  si  I'adjeGlif  se  rapporte  a  deux  noms 

singuliers?  ,  " '   w." 

3.  Que  fait-on  si  les  deux" noms  sont  de  differeiOg,, 

genres  ? 

4.  Oil  se  placeiit  les  adjectifs  ? 


5. 


Y  a^l-il  des  adjeclifs  qui  restent  invari8||)le%? 


30"   sujet;./ 


.  Alexis  Comnenel^  ayant  e^e  vaiincu  par  les^  Turcs,  sortit  du 
combat  tout  convert  de  sang,  avec  un  habit  dichire  et  tremp6 
de  sueur.  On  voulait  lui  donner  ,des  habits  -^ai^  et  on  lui 
presenta  un  miroir,  afinqu*il  vit  le  tristeetat  o*  il.etait:. «  Uii 
babit  dechire,  dit-il,  le  sang  repandu  sur  les  apnes^et  la  sueur  ' 
inohdant  son  visage,  ornent  un  ^oihme  de  guerre.  Ofirezf 
'  aux  femmes  frivoles,  et  norj  anx  princes  cburi^eux,  les  mi-pf 
roirs  6clatants  et  les  riches  parures."  .       ■,  ',     ,1 

.  .v^-.-    ^        -■■  ■•   '         .     ■  ■'         ■•■.-■■  A-    ^ 
t  .  •■  ■     ■   QOB8T10S8.,  ■  ■ . .  •  \ 

1 .  Qu'est-ce  qtie  va^cu,  convert,  dechir6^trempi  \i)? 

2.  A  quel  genre,  a  quel  nombre  sont-iM  et  pour- . 
quoi?  ■■^■'■:      -       ■■•  ■  -,   '       ■  ■^■''^-  i^-m-- ■  V.  •;, '^      I 

3.  Qu'est-ce  que  fmis  ?  de  quel  nombre,  dequel. . 
geme  est4i  ?     i  >  /^^ 


(1)  Ces  mots  MTont  pins  tard  dlSsign^g  oomme  des  partidpeB.  Hftte,' 
ice  point d«  la grsmmuFe,  lekeliveB  ne  peavept  iM^eoimaStni qm/ 
'ooiiiin«desa4)ectifiiqttaUfioatU>,  U  faat  doDo  les  ^ommer  aiMt.        :    > 


1 1  >■    \,'A--.'J^ 


.,:>■ 


i!:. 


^ 

^ 


L*Al>JECTn?* 


de  quel  genre  el  de  quei  ^  ^ 

q«oi  ^  ..«  mots  de  genre  et  de  nombre. 

^  7.  Change!!  ces  «»^^^^^%^    .       » 

etlereleva.  suhcicbs.  i       a 

2.  Donnez  WW^? '??  "v 
dwis  1-exercice  precedent^ 

;,e60MPLfiMENTSDESADJECtlFS. 
jec«'         „,„nnelaU-on  autrefois  lecdmpiem«u!' 


if 


LADIEGTIP. 


at 


3  quel 

ncJies  ? 
i  pour- 


jlorieux 
d!ui^i«- 
lui-ci  lui 
moi  trop 
rent  im- 
dversaire 


[S,  leurs 
ttodifica- 

jnum6res 


FS. 

iciifpr^c^- 
porlU'ad- 
plemetU  ? 

de  biana  n^ 
ge  r*el  pour 
ft  ehariUibles 
Bcupfes  que  do 
mces  ilea  pau- 

celle»-o»  lent 


1 .  Qu'est-ce  que  ceux  dans  avantage  reel  pour  ceux  f 

%  Qu'est-ce  que  tiu^Aetiretu;  dans  ckaritables  enoers 
les  malheurewt  ? 

"  3.  Qa*est-ce  que /cut*  jB/aiijirj  ?  ,      r 

-•  4.  /n«en«i6/esa-Hl  un  complement  I 

5.  Qu'est-ce  que /eurs  rtVrmses  ? 

$.  Funestes.maiitqgetiseSfOxA'i^vaitO^ 

7.  Par  quelle  syntaxe  avantageuses  est-il  au  femimii 
pluriell 

8.  Par  quelle  syntaxe  dit-on  avantageux  dqudpi*m, 
ei  non  ttOantdgeux  de  quelqu'un  ? 

■  ■   .33«  svizt.*  \    /■'"'■. 

(In  homme  accoutum6  au  trayail,  en^urci  ,&  Ja  fatjeue 
inaccessible  &  I'enYie,  et  atenmoins  acrapaleiix  dand  i^b' 
^^    Jtervation  dea  devoirs,  est  digne  da  respect  de  toosy  li'il  est, 
en  outrci  jrespectueuz  envers  sea  aup^neura. 

1.  Indiquez  tpua  les  a^ectife  qualificalii^,  leur 
nombre,  leur  genre  et  leurs  complements,  sllsenont. 

2.  Mettez  successivemeM  aUpr^s  de  cfaaquO  adjectif 
un  homme,  wfe  femme,  det  honmet,  des  f emmet,  en  lui 

conservani  son  compliiment. 

*  ■••■,,*. ',,  '■■  *  ■'     '"' 

§  17.  DEORI^S  t>E  SIGNIFICATION  DES  ADJECTIFS. 

quBSTiom  auB  liia  bAglbs. 

1.  Combien  distingue-t-on  de  degr^s  de  sighifica- 
tionl  f* 

2.  Qu'est-ce  que  le  posiiif  9  -. ; 

3.  Qu'est-cequeIecomjMo*a/t/?  ;  r; 
_:  4.  Combien  y  a-t-il  de  comparatife  t    vm 

5.  Comment  marque-t-on  un  comparatif  de  sup<^ 
riorlte  1 

6.  Comment  marque-t-onun  comparatif  d'inftrio- 
ritei  .       .  ^^ 

7.  Comment  marque-t-on  un  comparatif  d!^alit6 1 
_  8.  A  quoi  serl  le  mot  ^  ?    _  ^^ _„:_^„ 

0.  Avoife-nous  des  adjectift  qii!  ^iqpi^eiit  sedto 
una  comparaison  1 


■""jf^^. 


If' 


^±. 


./■ 


Lj'APJBCTlF.   I 


K 


\K- 


^0  OuaHVa.1iec«t^  «^Sll  ■  '^ 

\         -         .  '  -34.«-  SU3ET.      '  ■    "     .  . 
yait  rial,  pe")" X  l^aft  itan*  l«.  '*"?  !*„„  io^d  feonapurte. 


«XBW5tCBB. 


^     ;,,.     li/J"i'' 


meiits. 


r 


•LADIECTir. 


s^. 


lus  petite 
t  quv  fetait 

«,  oriques 


o^mes  ad- 
arlalifs  de 
quOi  est-il 


dtf  supeno- 


roUe,  aont  e  le 
I'or.     EUe.n'a- 

Ue  ti-anqiiiil'^® 
Bori  plus  g^and 
urA  Bonaparte, 
irfeei  cofiitbien  il 

Brre»\     »  •"' 

ibificaiion,  \es 


2.  Formez  les  dejE^^s  de  si^ification  de  ftrV//<»w/,  en 
appliqiiaiit  cet  adjectifa  /'or^ime  ;  de  </ft/j?,  •  en  4'ap-    \ 
pliquaiit  a  ironquUUie;  6e  etroiij  en  J'appliquant  a     \ 
Ixtgement.  ,   ,  .     ^  •        / 


,'<•. 


CFIAPITRE  IV. 

XK    PIlOWOll. 


.  §  18.  DfiFINIKON ;  PUOXOMS  DES  DEUX 
PREiMlEUES   PERSO.ViNES. 

..    QIJBSTIOKS    SUR  JLE8   ni^GLB4. 

1.  Qu'est-ce  que  les  pronoms  ? 

2.  Qa'eiUend-ou  \ya?  fjcrsonacs  gromiV'.'ikalss  ? 

3.  Gombieii  y  a-t-il  (ie  |)ersuiiiies  ? 

4.  Oo'est-ce  que  Ja  premiere  personne  ? 

5.  Qu'est-ce  que  ia  secoude  personiie  \ 

6.  Qu'esl-ce  que  la  Iroisieuje  personne  ? 

7.  Quel  est  le  pronoin  de  la  premiere  pcsonne  t 

8.  De  quel  genre  esl-il  i 

9.  Commeotfait-iPau  singulier  I 

10.  Comment  fait-il  au  piuriel  1 

11.  Que  veut  dire  me  ?  -    - . 

12.  Quel  est  le  prouorn  de  la  seconde  persoone  T' 

13.  De  quel  genre  est-ll  i 

14.  Comment  fait-il  au  singul'er  ?  ;.     ' 

15.  Comment  Kiit-il  aup'miel  ?         *  / 
10.  Comment  «mploJe-t-o.»  !e  ? 

,17.  Coiiimenl  dii-on  pa«'  polilesse au  lieu  de  it,  ioi ? 

SO"    SUJKT. 

Le  revenu  du  mendiant.—\] ii  mendiant,  qui  n'^taitaffli- 
ge  que  il'uiia  les[erH  iiitirmite,  reiicuntrt)  uii  jour  un  in- 
(livKlu  lie  la  meme  profe-^sion,  doiit  la  vue  faisait  Iiort-^ur. 
Cornbieii  gajjues-tu  par  jour  /  lui  dit-il. — Quarante  sous. — 
Quarante  Kuus  !  reprit  I'autra  ;  moi,  je  ue  donuerais  |)as  ma 
jnui  iiftft  pour  viugt  IVancB,  si  j'avaia  le  l)onheur  d*etr,e  anggi 
mfirme,quetoi.**^  >^^ 

QUBsTIONS. 


r. 


IhrQu'est-ce  que  un  dans  un  memliatU  ^, 
2.  Qu'efi|t-ce  que  ^Mi  / 


•S.^:   !.f; 

.M 

A      '     i 

r,  :■;■    .  ;i. 

.n; 

.  .  ,.■,  .  .<:'.■ 

!  i* 

5  Su'est-ce  que  V  autre  ?    ^ 

9.  Comment  tufaUua^V     ^ 
10  Qu'esl-ce  que  aussiw/    ^ 

lieutenant  du>»!.  q«.^„  U  vo«  amvez^de  f^^ 
hauteur,  et  lii'*V; ,.  ,_Des  -messes,  'eP™""    ,_c'e6l  le 
d»-on  dans  ce  paj^te  1»       ^  ^tart  «f»"»""i„»„de  ee 

Virnildescharreiiesev"  verts.       ,  •  r.t'«Mon 

pellent  tnon  ami ,  et  a  r  ^ 

■  Sfm «''«'•    ,„„u«  les  formes  des  pronoys  des  deux 

1.  Combienya-t-adepronom.de  la 

'  P^rtf ««'  VfC  sSier  mascuUn  1 

1:  comment  ta|M^»S«Sn  «i«rtV 
t.  comment tot^w'n^inp unell 


6.  comment  WV^a-P'X;-;;;,  rf/e.  ? 

1.  Oil  emp  oie-t-on  u,      j  ,„„  ?        _ 

8.  Oil  emploie-t-ot^  »'„',•  ^evW  un  verbe  t 

9.  De  que\  genre  ^l  i^^^^^  u„  verta*  1  , 


.•M.: 


.\ 


\ 


\ijc  V9mm. 


lit  chez  1»- 
recut  avec 

le  comte. — 
7_C'esl  le 
demande  ce 
lieutenant, 
t  dit :  «  Mon 
Cyon,  m'ap- 

^hve  et  (ie  la 
el.— Bites  a 
ce  quilesy 

ms  des  deux 
?ERSONNE. 


la  troisi^ffl® 


LiUnl 

ierl 

lell 

1? 

erbe  T 


verba  1 


12.  Quel  est  le  seconld  p^oiiom  de  la  troisi^me  per- 
sonne  t  \  ' 

13.  Pourquoi  TappellM-on  re/7(e'cAi  ?  ;    *' 

1^.  Oil  et  comment  erpp^oie-t-on  ise  ?  *  ^ . 

15.  Ou  et  comment  emploie-t^pn  soi  ?  ~ 

38«    SUJET.  I 

Un  prSdicateur  ayant  fait  un  excellent  s^rmonJ  les  auditeura 
le^loaaient  sans  reserve.  "  Je  suis  bien  content!  de  lui,  disait  ^ 
L'un  ;  il  me  plait  beaucoup,  disait  Pautre.  Leis  pensees  ne 
yous  diarment-elles  pas  ?  La  dis|)osition.  n'est-^elle  pas  irr6- 
proohable  ?  Lesterniesne  sont-ils  pas  parfaitement  choi- 
sis?"  Bref^ils  ne  se  lassaient  pas  de  relever  tons  lesm^- 
rites,  et  de  se  les  montrer  les  uns  aux  aatres.  Le  bedeau, 
les  entendant  parler  ainsi,  s'approcha  d'eux  tout  rayonnant 
pour  leur  dire  :  ^  Eh  bien;  messieurs,  ce  sermon  si  beau,  si 
parfait,  c'est  pourtant  moi  qui  I'ai  sonh6  ! "       i 

QOaSTIOKS.  j  ^    /; 

1.  Qu'est-ce  que  le  dans  le  louaieni,  tut  ^ds  d^  lui, 
il  dans  il  plait  ? 

2.  Qu'est-ce  que  elles  d^ns  charment-elht,  Us  ^«qb 
sont'ils  ? 

3.  Qu'est-ce  que  ils  et  se  dans  ils  ne  selassaient  pas-? 

4.  Qu'est-ce  que  se  et  les  dans  se  les  montrer  ? 
$.  Qu'est^,  que  les  et  eux  dans  les  entendant,  il 

s'approcha  <lSa?  / 
o.  Qu'est-ce  que  leur  dans  lew  dire  ? 
7.  Qu'est-ce  que  ?woi7  .'- ' 

3.  Qu'est-ce  que /e  dans /'at?  •' 

9.  Quelies  sont  les  formes  du  pronom  direct  qui  ne 

se  trouvent  pas  dans  ce  texte  ?  * 

^     10.  Quelies  sont  les  formes  du  pronom  refl^chi  qiii 

ne  s'y  trouvent  pas  ? 

,_■      ■■».:.  ,'  ■    .■  30*  'SUJET.     ' '  ^        '■'/"■" 

Un  avocat  revenait  ddjiati^n  ck'un  de  ses  amis,  ott  il  6tait 
all6  se  promener.  S^  femme  tccourut  au-deyant  de  lui ; 
elle  lui  demanda  comment  on  Paya'it-  Te9U.(  '^  Je  n'ai  trouyi 
que  les  danies  ;  elleb  m'ont  n  fu  tres-cvvil^ment,  ripondit-ih 
Ellfls  ont  YQulu  me  faire  manffer.-y-yous  n'aye?  paa  accept^  ? 
et  que  leur  ayez-yous  dit?-  Moi  7  Rien  dti;  toot;  heureu- 
sement  j'avais  ma  canne. — (  imment,  yotre  <$anne  t  A  ^uoi 
^uyait-elle  vous  seryir  ? — A  icarter  les  trois  formes  chiens 
qu'on  ayait  lAoh^s  sur  moiy  et  qui  m'auraient  d4iroi^  ti  je  les 
<   Bvais  Iai8s6e  iaiie.''  ^, 


26 


H 


.m 


\\ 


iP  ie   eC  faitos-e»v  connaiire  le  b 

Ij  mi5>i3  nwineie  que 'w  H^  ■  , 

*        S  2^.  PRONOMS  WiMONSTRATlFS.     -         , 

4.  QUeb composes. ;^^^,f«, ,„,.„•,  ,,«.,^, 

5.  Pour  M«ft!k^.f '"    °^,,i  cdui^^^  .  ^„ 

'"T,™  •  «Sutqui  lombe  Jans  ^  f;""«;;j°  portejusqu'"* 

.   3.  0u'est-c8  quo  <^'"'-f»'  !-'  .  ^ ■■■..'■ 

goivar.iol  ' «r>ta?  '■    ■ 


1  • 

V 


'U&,'KS£r-"S.'. 


1*1 !'.  ■*"■ 


1  »l 


dans,  ce 
mbre,  la 

5  quatre 
sujet,  se 
la  prepo- 
.;-  troiivez 
I  ^>ronom 
formes  de 


Id? 
a  quol  se 

8  que  celle  dii 
[lal   qtiefaitla 
irt  Fopulence. 
ipologues  deux 
:  celui-oi  a  du 
}  diamantsjr :  <iit 
n  est  pas  inoios 
t  porte  jusqu'au 
tie  lies  hommes. 
IS  sa  position  ou 

LU.».,/      ■■-■'■    . 


LE  PRONdJf. 


6.  Cornraent/ce  mot  esl-il  constniit  ?  , 

7.  Qii'est-ce/que  celui-ci  dtins  celut-ci  a  du  moms  le 
merite  ?  eia.  y|  '     ;  | 

:  8.  Qu'est-^0  que  ce/i«',  ce//e,  dans  les.phfases  u.o^e-' 

O/Comraenic^iimotssooi-jls  coT^  ,        .     i 

IQ.  Qu'ed-ce  qiie  celui-ci  oa-  cefc/ft  dansla  phrase 

nejugez  dbnc  pag  I  etc*  ^^ 

•:  h  ■  ■    41*  SUJET.    ': 

II  nait  un  humme  :  eelui-lzi  commenc^  u^  ^cTifice^  et  ill< 
meurt.  II  en  n^it  nn  autre  :  eel lii-ci  commence  uxi  autre 
ediUce  ou  confinue  le  premier,'  et  il  pfieuVt  Me  mferrief.  *  Amsi 
les  rices  se  sucoedent  rfceileTci  prfeced6,i36]le-ld  suit ;  toutes 
travaillent  d  quelque  chose,  et  rien  ne  se  Unit.  La  vraie  fitl' 
1  detout  n'est  pas  dauscetlevieyi, main  bien  dans  celle  qui  doit 
vefir.,'  Heureaxcelui  quia  remporte  sur  la  tenre  le  pri.x.de 
jla  bonte:  sa  r6oompensc|  ^'attend  d^n^  le  ciej.  '  ,     \ 

dans  ce:  sujet  tous  les  pfonom^  de  la 
Sonne  et  les  pponotns  tMmonstralifs.  In^ 
re  et  le  nornbre  de  oeux-ci  etteS^mdts 

auxquels  ils  *e  caf>pQPlent   '  i  ^  ; «  / 

2.  RecriveK  le  ihfiriie  teste  en  mettant  an  pluri^l, 

autant  que  cela  sera  possible,  les  siibstanlifs;  et  les 

pronoras  personnels  ou  dedfiohstratifs  qui  s'y  rfap- 

p^rtent.'  .••  ;t-..    ■'  .-.i..  ■■■: 


■   "I 


§  il.  RfiGLES  \m,  PRONOMS. 

'  QUBSTIONSBUIt  LBS  RlJbdLBS.r  t      •'  /  ,      > 

1.  Dd  quel  genre  ^t  dja  quor  notcibre  sont  les  pro- 

2.  En,  y  et  le  ne  sorit-iis  pas  quelquefois  regardes 
comme  des  pronoms  ?  •  ; :      ::.     ;  ?; <a-.-  > 

5.  PoUTCfUoi  sont^iis  pegard^s'cofrarae despronOrtis  1 

4.  En  quot  diff6rent-ils  des  pronoms  1      " 

5.  Que  sigjnifie  en  ?      ^ 
fi.  Qtie  sigptfie  y^  = 


t 


.A  .  ^ 


U.ps  la  pbi-a-e 


•;i  ;ti 


' 7.  Que signifi© te /   . ;    i  ::■  .  '?) r 

(8.  Comment  do|it-cinappe)er<;e3tt*oid  mots?  1    t'. 

-'IK'  Pourqiuoirle3jappeHe^t-onr«/a^r/*5:/ 


N  ■  n 


10.  Pourquoi  les  appelle-t-on  invariableshut 


'(■ 


-hr- 


.•-ij  ..'i> 


* 


UK  nONOK^ 


4.2P  8UJBT.  .  , 

fertin." 
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:     /*-:,. 

1 

L 
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t 


&nS!rtreSSki'4ece.aceiden.s.      , 
^~    On  cite  une  pen.faq'V"*'"^:^,^  ™l(J^I  I'iwdf 


peracfllgL 


©t  joignez  au  dermer  des  mow  qu*  y- 


de  cos  forifie»« 


LB  T9UIB. 


oiyvint 

-lialten- 
I.  £D^n 
«  anotre 
lil-il,  que 
iliettd'on 


age  celui- 


v1 


^ourquov 


piel  genre, 

mdaierU  ^ 
Vm  dreux  J 
pourquoi  1 
j^  la  phrase 

i  la  derni^^^ 
[versonne  de 


tvrages  d'Ans- 
livre^l'eVude 
li  le  deVanc!eiil> 
>  est  ires-belle ; 
rie,  il  fiiut  q«® 
9  4tre  eontents 
"^^vent)  el  hon 


^  accidents, 
mes  pronouns, 
aetumtremi^loi 


CUAPITRE  V. 

§  ^2.  DfiFINITION ;  PERSONNES ;  NOMBRES. 

QUBSnORS  BOB  UE8   BAOLXS. 


1.  Qu*est-ce  que  le  verbe  I 

2.  Qu'est-ceqii'une  proposition  ?  '" 

3.  Combien  y  a-t-il  de  mots  dans  tine  proposition  f 

4.  Qu'est-ce  que  le  verbe  abstrait  ou  ansolu  ? 

5.  Pourquoi  le  verbe  etre  est-il  le  verbe  abstrait  1 
Quels  sont  tousles  verbes  autres  que  le  verbe 

etri^r    ■  '         ■    \    ..  ^  ■         ■ 

7.  Pourquoi  iesappelle-t-on  a«ri^f/«>        '   ^  .j 

8.  A  quot  recbnnait-on  un  verbe  en  fren^ais  t 

9.  Que  marquent  les  pronomsye,  nous  ?    ^ 

10.  Que  marquent  ies  pronoms  ^ti^  vous  ?    * 

11.  Que  marquent  les  pronoms  il,  elle,  its,  elles  ? 

12.  De  quelle,  perso'nne  est  tout  nom  place  devai^t 
un  verbe  ?  . 

13.  Combien  y  a-t-il  de  nombres  dans  les  verbes  ?  \ 

H«    SUJET. 

Un  homme  aveu^le  avail  une  femme  qu'ii  aimait  b^iiU' 
coup,  (|uoi  qu'oii  lui  eOt  dit  qu'elie  6tait  fort  laide.  Un  iam^u: 
m^decin  vint  dans  le*^  pays,  et,  Ini  o0rit  de  lui  rendre  !»  vue  ; 
il  ne  vQulut  pas  y  consentir.  "  Je  perdrais,  dit-il)  l^amour 
que  j'ai  pour  ma  femme,  etcet  amour  me  rend  heuieiii." 

'■'  Q0B8TI0HS.      '^  ''-■   -.-l^   '■      ■•'':"',"'■- 

1.  Y a-t;il  des  verbes  dans cesujet ?    1  "  ' 

2.  Cite2-moi  queique  proposition. 

3.  Le  verbe  abstrait  se  trouve-t-il  dana  quelqu'une 
de  ces  propositions  1  ,u 

4*.  Quels  verbes  se  trouvent  dans  les  autres  ? 
'     5.  Decomposez  ces  verbes  attributifs.        i 

6.  A  quoi  avez-vous  reconnu  les  verbes  ?     _ 
— 7rTw  i|-Ht  TTS"  premi6fe  K^rsonne^  ei  quels 
sont-ils? 

8.  Quels  sont  ceux  quj  sont  &  la  seconde  ?  i     , 

9.  Quels  sont  ceux  qui  souV^  la  trio6i^9 1 . 


^ 


LB  '^RBE. 


^  r     «oms  sJiiets  deverbesetquilfis 

auolurieVI  .,.■.,„»•■      • 


.ai^/ 


11 


vaV^^tXeU"  Jen'ensais  "e«rj|^^^iJ  'roi;  car  j^ 


*  ■/> 
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2. 
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S^ 
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9. 
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12. 
13. 


i  :       •  o^BSTlOSS  suit  LBS   »*«^'^^    ^  , 

.     Von  V  a-t-U  de  temps, prmcipauxt 
Q^'esl-cequejepre|e^^^ 


.Qa'est-cequeleluiurp^^.^     .,  . 


.■iiV   .:-..-^ii- 


verbes 


Bsmatt" 
li*,  car 


pers^nnd 
il,  aiiiant 


n  * 
.  1 1. 


pr6t6rUs 


iV  ,-:^.a^-'-' 


(ismli^ 


I.  Cle 


est 


Normandie^ 
i»il  pe  paratt.— 


QViaiTIONS.      •  . 

1.  /'renaiY  est-il  presentAfutur  oujpass^  ? 

2.  De  quel  temps  est  royflnf  ? 

3.  (?).  De  quel  teraps  est  mt^nte  ? 
k.  De  quel  t«mps  est  dit  ? 
5.  Da  quel  temps  est  porait 

I  6.  De  quel  temps  e^t  demandc^. 
17;  De  quel  temps  est  voyez? 
— tr?^  v0e^queHemp9^st  il  porte  f^ 

^■^^":       I  ■'"•'V     '  /   !.47"    SUJET.' 

' '  Ud  gentilhomnie  hamngnait  an  roi  en  ces  termes  :  **  Sire, 
man  grand-pere,  mon  pere  et  moi,  ^sorames  iqus  moit^  4, 
volr6  sei  vice^-— Er  v6riie !  dit  le  prince  :  V^Ofs  termiiiei: 
votre  dwcoijjw;  car,  (juanct  Vous  parleriez  jusqu\^  demain, -je 
li'entendifpas  le  langage  des  morts.^' 


\. 


\ 


EXBBCIOES. 


i.  Ifldiquez  ici  les  vefbes,  les  personnes,  res  nom- 
bres  el  les  temps: 

%  Donnez  le  iJi-esent,  le  par£ait  et  le  futur  des  i^besf 
conteuus  dans  ce  texte,  en  consecvant  le  mfirae  njt^mr 
bre  et  la  Dieme  personoe.  "^   .  ' 

''■■   '*  '■■^24..'MODES.  •■■_*='.        ■:"';. -a 

Q0E8TIOHS  8UR  LES  RAGLES. 

i^Gombien  y  a-t-il  de  modes  en  frangais  T 

2.  Quand  le  verbe  esl-il  i  rindicatif  I 

3.  Quand  le  verbe  est-il  au  Conditionnel?  '  ' 

4.  Quand  est-il  h  rimperatif  ? 

5.  Quand  est-il  au  sqbjonctifl 

6.  Quand  est-iU  nbfimtif?  '       :    » 

7.  Qu'est-ce  que  I'infinitif  dans  le  verbe  I  •■ 

8.  Quand  le  verbe  est-it  au  participe  1 

9.  Qu'estrce  ^e  le  participe  dans  le  verbe  t 
10.  Qu'est-ce  que  coujuguep  1 


% 


48«  SUJET., 


^assadf 


Phiiipfia,  roi  clfl  JMacenoinft,  ayant  rfigu,  Iab  ambMsaaeum 
d'Athenes,  leur  repondit  tres-gracieuseihent,  et  leuraemanda 
ce  qu'il  pouvait  faire  de  plo«  agreable  an  peuple  atn^nien. — 
**  C'est  de  te  peadre,?'  iui  ripondit  brntalement  D^tnocbares, 
UQ  des  arabassadeurs.    Les  funis  de  Philippe  f indent,  indignds 


// 


^  *'  ,     o«iiaa.  defendit  qu'on 

On  demandait  ^  un  peiu^.       «« Jourquoi  .^Jf^,'^^  ;«  me 


ftinBi  a»  service  du  """v^,       >lai8  pour  <l»f >  "*i_  g^  recon- 
iaellre  en  colere,  que        ^^^^^^^ 


qnwlTiowg 


»p»  UB  »^Q""' 


i.Q^'»] 
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£  ^'avoir. 


lEYZRSE,  '■■■83 

'■  :  -  ■  ■'  ■   ;    ■  ':■  ■•^■'■■■'  i''  \.'  "^        ■■■■■"■". 

5.  Conjuguezleparfait. 

6.  Conjuguez  le  plus-que-parfaii. 

7.  Conjuguez  Je  prelerit  simple.    ^^■ 

8.  Gon^uguez  le  preterit  an terieaf^^ 

9.  ConJHgueZ  ie  futur.  /^ 

10.  'Conjuguez  le.futur  passe  (1).        , 

„'  '\      '  .  ■     :    -SO*  SUJET.     ,•.■"-. 

—  La  trag6die  d*il/«trc,  qui  eut  tout  d'abord  un  grand  succ^s,  - 
est  un  des  cl^fs-d'tibuirre  de  Voltaire.  Qoelques  pigfSonnes  fai-  "J 
saient  malignement  courir  le  l>ruit  que  ce  poete  n*avait  pas 
droit  aux  applaudisaemenls,  attendu  qu'iin  siutre  ayaht  com- 
pose, cette  piece,  Voltaire  aurait  eu  Padresse  de  s*en  emparer. 
"  J'ai  bien  du  plaisir  ^  vous  entendre  parler  ainsi,  dit  un  ama- 
teur eclaire.  Et  pourqobi  cela?  demanda-t-on. — C'est  qde, 
si  voire  nouvelle  avliit  quelque  reaiit^,  nous  aurions  un  bon 
poete>^e  plus."  ^^ 

i\  Qvi'esi'Ce  que  eut  dmi  qui  eut? 

2.  Conjuguez  ce  temps  tout  mitier.  j\ 

3.  Qu'esl-ce  que  omit  daus  n' avail  pas  droit  ?     ,       •' 

4.  Conjuguez  ce  temps.  . 

5.  Qu'est-ce  que  ayant  dans  ayant  compose  t 

6.  Conjuguez  I'inlinitifetleparticipe. 

7.  Qu'est-ce  que  ouraiV-eM? 

8.  Conjuguez  tout  ce  temps. 

9.  Qu'est-ceque/ai/ 

10.  Conjuguez  ^totitce  temps. 

11.  Qu'est-ce  que  nous  aurions  f 
^    12.  Coniuguez  ce  temps. 

13.  Quels  sont  ies  temps  de  Findicatif  rfaiwiV  miine 
sont  pas  dans  ce  texte  ?  i 

4-^"  ■ '^-^   '  ■ ;.      51"  SUJET.'.  ■/■■-.^  ;■■ 

Avez-vous  lu  le  livre  6u  Bayle  a  r^cueiJIi  un  grand  nombre 
d'anecdotes  touchant  Pastrologie -?  .Vous  y  aurez  peut-etre  re- 
marqu6  la  suivante :  Un  bourgeois  de  Lyon  fort  riche,  ayant 
fait  tirer  son  horoscope,  avait  mang6,  pendant  le  temps  qu'il 
croyait  avoir  encore  a  vivre,  tout  le  bien  qu'il  avait.  Mais, 
ayant  v6cu  plus  gue  I'astrologue  ne  I'avait  dit,  il  fut  r6dait  d 
1?'"^°^5'J*^"°?"^  >  cequ*il  faisMtendisant;  ««Ayegpiti6 
u^ua  honnne  qui  a  eu  le  malfaemrdB^vivre  piua  loingtCTipB  ^ 
qu'il  u'aurait  cru." 


^'(I)  lie  myitr*  pouna  demander 
^«atif  Mt  d«maad4  icL 


tVM  models  eottiik^  UMit  Ilndi- 
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'"'"''"t,  verbe  auoir  contends 
4nti«iles  temps  "^^ 

^ "  ^-  ^'iS  eUe^^^^^^  ^^^=^  et  les  temps  <^om- 
daws  ce  texie,  cv  p    ^^jj^pies  o* 

poses  oueuuc  ^ ^     ^ 
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les  commandements  de  Dieqf  le  Symbole  dfes  apotres  .et  I'O- 
raison  dominicale.  Le  nom  Je  la  reine  et  la  date  de  Fannee 
avaient  ete  ajoutes  au-dessous ;  et  pJusieurs  autres  details  au- 
raient  ete  inscrits  dans  les  coins  si  I'artiste  y  eurel6  invite. 
On  distinguait  l^qilement  toutes  les  leltres  et  les  signes  do 
ponctuation,  aamdyen  de  lunettes  grossissantes  qui  aVaient 
ete  construitds  pa^le  mSme  ouvrier. 

1.  ftelevez  ici  lous  les  temps  du  verba  eVre/iiidi- 
quez-en  le  norabre  et  la  personne. 

2.  Conjuguez  les  tetnps  siraples  donnes  dans  ce  texte 
et  les  temps  composed  du  meme  temps  diMi^rhe  avoir, 

■■•  ,■  ;        '■'  ■  .  ..■•  '■■„-  '-•■  ^' '  n.  -Iky- 

§  27.  LES  QUATRE  CONJUGAISONS; 

•  ■  ■•-*  * 

'   ■  J  ■        -,  ^    I  '■.-■.■,■-  *  '  • 

j  QUBSTIOHS  SDR  LES  BiGLESii 

1.  Qa'appelle-t^n  cmjugaison  1  #   • 

*     2.  Combteriya-t-ildeconjugaisonsenfratinaist  "^   , 
.y  3.  Comment  distingue-t-on  les  cofljiiaraisons'T 
^  4.  Quelle  est  la  premiere]  jo      *     ,  , 

6.  Quelloest  laseconde?  » 

6.  Quelle  est  la  ttoisi^me? 

7.  Quelleestlaquatridme?  \     ' 

-    _      0»"  SUJET.  :  ^ 

.  On  append  sytionymca  des  mots  qui  dnt  unci  signifibatibh  & 
pea  pres  aemblable,  oomme  attaquer  elaMaiUit.  aamrer  et 
preten4re,  asaembleryjoindre  et  unir.  L.'abWGirardiTle  pre- 
mier recueiUi  les  synonymes  fran^ais.  On  troiive  chez  Im  oet 
exemple :  asaujettirf  sownettre,  asservirj  mais  on  ne  trouve 
pascelui-pi:  voir  et  apercetoir. 


',»*,. 


m 


'•!•. 


1.  De  quelle 

2.  P.ourquQi 
a  D6  quelle 
4.  pourquoi 
5:  De  quelle 
g:  De  quelle 
7.  Puurquoi 


conjugaison  est  oppcile  ? 
est-il  de  la  premiere,  conjugaispn  7, 
corijugaison  est  w/  (Aamquiohi}- '' 
est-il  de  la  troisieme  coiijugalisdii? '  ■ 
c^njugaisoh  est  dW^/^we;*/      '  ' 


OdnjiigAfeoh  e^t  aisaillin 
©st-il  de.  la  seconde  ? 


'.«»,»  .(. 


^TW 


I    ,  iiat — ?T    ,i    '■:%' 


^"%taieut  fco"^ 


'  8.  De  (jliielle 
9.  De  quelle 

~iO.  Pourquoi        ^ 

iU  De  qikelie  oonjugaison  edt  aatmNet^f 


.-*\-- 


cbrtjugalson  esi  dsptrer  f  ^  4i^^^^ 
conjugaison  est  prMendre  ^ '  ' " ' 
est-il  de  la  quatri^me  T 


i 


.■a-'.' 


■J  «' 


36 


XE  YBBBE. 


t*.  »e  que  le  eonSsott  esKreuwr/ 


dit  to  wy^^'L^S  roangef  des  >"»"?'  «,  4  liSuw.  Bien- 

i^S^ibienMo.''         ^^^^^^      f  is  asns  ce  texte,  et 
c  28  PBEMlfiRE  CONIUGAISON. 


%.  Conjuguei 


rieur  de  pJeuW- 


,wJL.-».'^SSSr-SSSiK^ 


.(j,,^  ;««*-«««• 


LE  YERBE. 


37 


it  mouill* 
)agne)  et 
■her  ae  la 
ireB,  dit-u 
-ci  -,  il  ne 
j.»»  repon- 
^  I'ecune 
geuT,  restfe 
use.  Bien- 

attrcB.— E^ 
tnoi,  qtmnd 

1  ■ 

jetexte,et 
^,  oil  d'au- 


N. 


d^  VindicaUf 

i8s6  de  kn^' 
le^arfaiH  de 


parfait  du  subjonctif 
e  plus-que-parfait  de 


5.  Conjuguez  le  present  et  le  parfait  du  condition- 
nel  deplaisanter.   '  '  • 

/  6.  Conjuguez  I'inoperatif  de  demander. 

7.  Conjuguez  le. present  etiq 
de  marcher. 

8.  Conjuguez  Timparfait  et 
nommer,   '        , 

9.  Conjuguez  I'infinitifde  mer.  ^ 
10.  Conjuguez  ,le  parlicipe  de  gdner, 

'56«  SUJET. 

•   '•    ^  ^^ 

Un  valef  se  presentait  pour  entrer  en  cotidition  chez  un 

mousquetaire  qui  passait  p^ur  un  grand  dissipatenr.    Geluiici 

le  questionna  s'il  avait  un  rdpondant.  "  Comment  I'lontendez 

vous  ?  r6pondit  le  valet ;  c'esnavoi  qui  vous  en  demande  un." 


QUBSTIOITB. 


•■'% 


r    i.  ^vi'Q^X-cQcpjiQ  present  flit? 

2.  Oonjuguez  ce  temps.  i 

3.  Qu'est-ce  que  entrer? 

4.  Conjuguez  le  futur  de  I'indicatif. 

5.  Qu'est-ceque/)«ssoii? 

6.  Conjuguez  le  plus-t[ue-parfait  de  Tindicatif  ^l  j " 
^celui  du  subjonctif.  :  ,  y/     i 

7.  Qu'est-ce  (|ue  5'wsftonn«  ?        ^  1 

8.  Conjuguez  le  preterit  simple  el  le  preterit  antd- 
rieur.  .-■  ■:  r,    ,..  -.       ;..  -■,:,,  ,^ 

-    9.  Qu'est-ce  quejerftfrnanrfe?        ,     •;-     ,  ;^rt4t7, 

10.  Conjuguez  le  present  de  rindicatif-et  le  condi- 
tionnel  present  de  ces  yerbes. 

y       57*  SUJET:-'r  '  ^•-     '''  '.     '■  '^ 

"     ■  .-  :     '^  ^  '•■•:;■•';:  >!  ■    /*  ' 

Un  corsaire  ^cossaLs,  nomm6  Le  Breton,  attaqu6*par  des 
vaisseaux  anglais  en  1512,  se  defendn  avec  iin  co|jjra^e  Extra- 
ordinaire. Cependant  ii .  fut  bfe^s^^  rfiortellement  .et  ifrfs  liiors 
d^combkt.  Aloirsil  ordonna  qn'dn  lui  ei(<pt)rtAt  sa  tit)^e,.dont 
iljoua,  pour  enoourager  les  Bien8,"jnftiqa*A  diet  qu^l'httieine 
lui  manqudt  aveo  la  vid.  :  '  '  ' 


.! I    i; '  I '^ 


pr6t6rit 


it  ant6- 


ftflM 


ftAM  €<*»«• 


'      '   sxfitidfefi: 


-^rr 


'  ,1.  Relevez  tous  les  verbe^'rte  la'prieVtttftro  colojiigai- 
80h,  et'indiqitez-elti  la  pers6hne^  le  nbmbi^.  l^'temps 
etl^raode.  .  .^  ..    7f] 


-kr^^^^v 


is 


LSYSBHB. 


■#■ 


•     t.  Conjuguez  le  present  et  le  pr6t6rit  simple  de 
"•^^iconjapiex  le  parfait  et  te  prearit  antirieur^^ 

V^  et  le  plu^que^arfoit  du 

subionctif  de  franchir. 
10.  Conjuguez  le  parlicipe  dWtr.  t 

. . .  .On  IM  eAiTM,  w», «» •«**  f  ■^•^SL- 
.    Tom  deux  roagit  de  Wu  e»  pllir  de  ooWre.  . 

SSwenle  parterre  deTuitl'appIaudir.  >.. 

•     (QvaBnoBi.       ■   \  '' 

'    1.  ftu'e8t-ce<|ue.»v»^^<«»'^ 

2.  Coniuguez  ce  temi«.     :  .  ^  ^ 

8.  Qu'est-cequeroM^rf  '^ 

?•  g^ilittycg  St  ?o  condittoBnel  present. 


■   'ff  :-  . 


u  rtsBn, 


39 


4^    ' 


^13.  JJpnnez  de  ce  verbo  le  pfdseht  de  I'Micatif  et 
1  imparfait  du  subjonctif.       '  ifui»-am  «» 

'  1«  ?Hfi^°1  *"*®"'^  **"*  urie^grande  facilite  i  icrire ;  arrondir 

,  la  phrase  leur  est  naturel.  II  Hissent  leur^iyle  sans  aucune 

peine  ;, Is  remphraient  dix  pages,  quand^uJ  aut^auran 

^     Sri  7™'"®  vingt  lignes.  Celte  faciiite  est  souvent  trom? 

peuse.  Les  ouvrages  ecnts  si  vite  vieilljSent  prompteraent. 

de  tXT."'' P  r  r  ^^"S*'.™P"  surlem4elme,etP6S^ 
de  telle  sorte  qu*il  ne  perisse  pas.  ^^auui 

,     ,     ■  BXSRCICBS.        /v     ■..■■.'      ...•■■'•■::'■■ 

i.  ReJevez  ^ci  tbus  les  verbes  de  la  seconde  copiu- 
.gaisoa;  indiquez-en  le  temps,  le  mode,  le  nombre  et 

2.  COfljuguez  leS  temps  donnas  dans  leur  entier, 

I       ■     .  - 

,  ^  §  30.  TROISlfiME  CONJUGAISON.        1 

<iO»8TIOOT  BUB  LBS  BftOLBS. 

de  iw^v"^"^**^  ^^  present  el  I'imparfhit  de  rindicatif 

'      itfS^S^''"' -^^^^  '*  ^^  plus-que-parfeit  ^u 

■     ,.  3- Conjo^uez  le  preterit  simple  et  le  futur  de  rin- 
dicatif de  ewicetoir.  .  ■ 

4.  Conjuguez  le  preterit  anterieur  et  leftrturp&gsd. 
.    ^'  ^onjuguez  le  conditionnel  present  el  parfoit  do 

6.  Conjuguez  I'impepatifdum^meyerbe.  ^'' 

7.  Conjuguez  le  subjonctif  present  et  inlparfait  dV 

8.  Conjuguez  le  parfait  et  le  plug-que-parfait  du 
meme  verbe.  ..         >,  ^.   . 

/X^S*  i^«nj"giwzVinnnilifdemottfc6irfp?feentetpass^^ 

10.  Conjuguez,  lepanicipe  present  et  passe  dumfime 
verpe* \ j < ,       

':^:-'.  '-■;•,■:-■:;:'/       60«  §ujbt.     ~~~~~~    ■  ■  "  '■ '  • 
Deux  joueurs  de  d*s  mirent  sur  table  cent  tens,  etxjortvin- 
rent  que  ceiui  qui  aurait  le  raoihs  de  points  lea  gagnerait.  Le 


iO 


il  YEB8B. 


pr6valoir.  - 

•^       *  '     QtJKSTIOKS.  ., 

1.  Qu'es^ce  que  aiir«i<j'    y\  \  "  '  • 

~^2.  Qu'esl-cequevou/«ifr  _   ,  ;        "^^  -    - 

3.  Qu'est-ce  que /wMDoj^  ?  > 
: '     4/ Qu'est-ce  que  wtf«^^^^^ 

Vs.  Qu^est-ce  que/a/W    .  .  •  .. 

6.  Qu'est-ce  que  prcwi/ow? 

.■,'■'•'■■  ,,,6i«  StlET. 
■    Bute,  g»mm-en  f»u,ai^^^"^~,«^ 

j*»  Te«  ne  «<nt  pas  bons,  mais  I'observation  est  uule. 

»  '  ,  BXBKOICBS.  • 

1  Indiquexlesverbescontenusdanscelexteetleur 

•^SiXnnS  les  participes  presents  et  pa^  tous 
js  yerbes  en  oir.  "^       • 


las  verbes 


*■; 


§  3i.  QUATRlfiME  CQNJUGAISON. 

QUESTIONS  SUB  M8  bAGMS. 


LE  TERBE. 


41 


)ar- 

;ide- 

»vait 


acoup 
giit  un 
9  dans 
5Z  cu- 


le. 


etleur 

6   tOUS 


idre, 
it  ant6- 

•falt  de 


T  1 

p^];^^^''^'^^^^^^'''^^^^^^^^e\  present  et  pass6  de 

•      J-  Jt^ojuguez  I'imperatif  de  nreVenrfre.      - 
».  CoDjUguezl'infinitif  de  vendre. 
10.  Cgnjuguezlepartfcipedejoowr/enrfre.       • 

■'"'"    ■     -.■.    ■^'-^'■'""     ,  62*  SUJET.      .        '  ^        1^ 

I  V?  seigneur  fut  fait  cordon-bleu  suria  demande  DrP««j.rf« 

du  due  de  Nevers.  Quand  on  met  Je  C6llfer Tp^rdreCx  chl! 


QDESTIOtNS. 

i.  Qu'est-ce  que  fait. 

2.  Qii'est-Qefiiue  met  dans  on  met?  ' 
o.  Qu  est-ce  que  rfiV .?  '. 

,,*.  Qu'est-ce  que  «Mw/  .    z- 

o.  Qu'est-ce  que  ayan^rfiV?         ^ 
J.  Conjuguez  le  {)arfait  du  subjonctif  de  ce  verbe 

7.  Quest-ceque/esaw/  '        ^  ^'^  ^«»"0' 

8.  Conjuguezcetemps.  .   •  - 
♦    9.  Qu'est-oeque/«»>emw? 

■    ■  \;  ,        .    63*  stiET.  •     V':.  ''  .'    ^,'    ■  ;'' 
Voltaire  raconte  qnelqUe  part  ob  qui  suit:  J'entendaiii  tM. 

i  ..,jawtciCES.    '.- 


tn^meconjugaison;  inJiquez-ea  le  temps,  leSwde 

le  nombre  et  la  personne.  ^'  ' 

7^^;  i^o^Juguez  les  temps  simples  de  ces  verbes'  aui 


dre, 
rfait  du 


•   "^  '■ 


.  \ 


1  Wfo™^*'**'' J®  Siiioimel  present  1 

?:S'oviform^t-oVteCS^won»es  pluneUes 
8  D'oiiforine-l-on  les  uu»  r 

du  present  de  l'in«lj«'t»%^bioftcti*  pffeent\,„  1^ 
10.  D'oii  forme-t-ott  'es  leiuy 

t-  loS  le  later  de  ««fecatif  de  »«J««'- . 


dre. 


8 


)  ■-! 


8  Formeilesubjoncwipira  ^ 


ndre, 


rielles 
ec  les 

■f   -: 

rirait  pJiT 
tdecou- 
sa  mort;  , 
ta  briser, 
ocher,  et 

i 

Virifiiiitif 

e.     ,:--.^ul.„. , 


.A» 


Afeit  Bituk  tr«  Weux  militaire  Wpondit:  «  Parbleu   «br  la 
nuque."  L'lgao^ni  crut  que  c'6taitTe  nom  d'une  rivSre 

peraonnes  des  mdmes  fe^mps  de  prendre  les  trSmS 
midres  du  piuriel  de  repkd^,  les  secSfdu^lurM 

j    •  §  33.  SUJET  TDES  VEtoES.  ' 

;      *  QraswoKS  sra  LBS  Bioiag. 

1.  Oil  se  place  le  sujet  diiverbe  ? 
I      2.  Quand  se  place^t-il  apr^s  le  verbe  ? 
j      3.  Comment  trouve-t-on  le  sujet  d'lin  verbe  ? 
;•  £^™J"®'^*  le  verbe  Yaccorde-t-il  avec  son  sujet  ? 
^5^  Que  fait-on  quand  le  vei'be  a  deux  sujets  siigu- 

persoMesT*'*^''  ^"^^  les  sujets  sont  de  diffdrenies 

7.  Dans  quel   ofdre  nomme-t-on  les  pefs<iiin6s 
quand  les  sujets  sont  de  personnes  diflferenles  1 

'  30«    i^UJET. 

"OiestAdolphel  que  (ait  Julie?"  demandait  un  jour 
M.  Dor8an,T«rfantde  868  deux  enftnts,  qu'il  voulai?mineI 

dameDorsan,  et  Julie  nest  pas  habillfie—Ence  Ss,  xeprit 
lepere,  Adolphe  0t  Juli^  resteront  a  |a  maison ;  mafemme 
et  moisortironsBeuls."  Mais  les  maman»^t'tSJom?S! 
dulgentes.  MadaiHe  Dorsan  envoya  chefcher  son  fils^  et 
pendant  qu'on  io  ramenait,  e]le  habiUa  sa  filled  si  bien 
^S^  ^^'""'^  ''^''  enfants  jouirent  enseiib^deU 


it, 
it. 


Quasnoxi. 


ant  eL 


Jt^S!^}?'^^  ^  *^>  '^^"^  A»i« 
et  ie  pin,  sont-Us  aprto  leuni  verbea  ? 


i^i^^^c^T"^  "'^^^^  - 


*vr  ft-  > 


u 


LE    VERBE. 


3  A  quelle  personne  eU  quel  nombrespntles  ver- 

*trP(^urquoim(«^<esU  aupun^^^ 
R   PAiirniioi  sortirons  est-il  au  piimei  .     ^ 

•%fp^r^uri*st-Uauplurielet  «  la  .^oisteme 

PTpoW<iuoliom««t  est-ila  la  troisitoe  personne 
^tauplurien  '  *.i 

67«    SC3ET.  .ft 

.      Frfedferic  le  Grand  ne  s'^r-s^  pas^  Potsdan.    1~^ 

parunde8e8C0urti8an8««rla  m^^^^^^^^  le 

temps  :    "Nous  ne  ^^^2\ul^liei,il  s'ennuie,  notts 

BXBRCICES. 

1  Indlquez  tous  les  verbes  (temps,  modes,  per- 
gonnes)  el  leurs  suje^.      ^^  y^^^if^f  dW«-,  le 


§2i^  mBES  IRRfiGULIERS. 

.,    ,  „;:  :r   QuasMOKB  so*  i«(B*«»May'  ''    '  '  ;,^  ;,.■ 
'a   Qu^appelle-t^n verkf defecUfs? 


trtifttifarttq^iil 


pr^sentTm^^^^^^^^S^en  vacan^s,  je 
lorivait  i   8a,"**™S^:v  cStraidesfleurs,  ;en/airai 

..  pas  ta'«m'<fc>naerd««a»« W*^ 


,,  i'.'j' 


BS  ver- 


ordre^ 
)isi^me 
jrsonne 


Interrogft 
issait  son 
juguer  le 
uiCf  nous 


les,  per- 

fnuseTf  le 
de/wsser, 
arfait  du 


'    i     •«  1 ' 


!VU 


de  rinfinilif 


1.  Allerai  est-il  fran^^ 


^ 


meUre^ii 


place? 

2.  Comment  dit-on  au  lieu  de  courirai?      '  ■-  '/ 

3.  Donnez  les  futaM^t  les'  condUiomiels  de  con- 

J  4.  Comment  dlt^on&tr  lieu  decw/wi^tf  '^     4r. 

"    (^  '^diiimertt  4it-on  du  Ifeu  de  fair^u^    ' ' '  -     i/- 

J-  £^iuguez.leiutu4^de;^^;et««^^ 
-  g.  Comment  dii-onau  Iieu.<l^«»ioymiiJ^^  >^      ;,i^ 

10. ^Comment  dik^n  m'nmii^Jemt^^i.i  ;,;...    . 

12.  Comment dii-on auli^u.<J^«5i^i^<„ „.>;.:  f 

13.  Comment  dil-<)naul^u  52  «o;^  ^; 

/       '  '      'f^  69«    SUJET.  •■.*:'    r^;  •]:?;' i' 

yviendras.    On  dit  qud  4e  |£3u  teViip.  >w^^S^  S 

nous  luire  un  beau  soldi  pendant  tokJa^SlS  w.SS 
pourrons  80U8trairo««  afl&e9,86ri^ufl^ /i^^^^"^^ 

1 .  IndKjuer  les  terbes  \  dontenns  tJanii  ce  teite  • 
donnerlears,  temps,  I^urs  nM?des,  leurs  personnfis  ; 

^2.  Conjugiier  les  le^  1^        cowWi  ipi^ 
hens,  sdt  dans  ce8¥erbes,,eoitdiiJis  i^^-^^-^^ 


't-' 


■  ■■    -:],!'->y  .   <■ 


r.'iij"; 


/**■»'•  .: 


I.  Qu^ebt-ce  qui  dlsimgue  la  signification  des^etix 
pwticipes^enosierbd&f  ;  r./°     /;  •.       "''^"''"^ 

!;  ^-A  #6i1tet(§5wtalfenlleYer^^^^ 
^    fWeSt^queWcGtoJ&^aiSbn'tt^  :  ^i 

*.  Qua''pelle-t-ont;er^<iN»»t/<?  aii..»; 


iracances,  je 
,  i»en/airai 
iandv.ll'8  lea 


.\i'\i\  ' 


A} 


<i 


c 


Combien  y  a-t-il  de  canjugaisons  de  vefbes  pas- 

!  (ibmment  le  parUcipe  s'accorde-Hl  da»^pelte 
c^DJugaisoij  t  .  ^ . ,   ; 

femue  ile  sea  plainleft,,  »«  P»»» 


\ 


QVlBTIONa.  .'.,':  \    5.' 

3.  ConjuKiiertOtiice  temps.  ■  w 

5.  ConjttSu^  tout' fee  temps  ettewtnr^e  imai 

cattf  passif.    ,      ^       -        ^  » 

CI.  rQtt:i9s^fi^<»W^MJ  f  ^^  > 

.  i^^Jp^  le  plus^enfeit  et  le  luUir  passif  arec 

dea wijets *6imnUi».  ,.  «  ^ 

9.  Qu'esl-ce  que  iovez  mrmentie  r  _ 
to:  CoDJuguezie  preseftt  du sutaonctif.  ; 

naimn  de  I.  ««5«=  -f*?*  SS*5xS««  *1»  PouM*.  be«»- 
de>  ancien. ;  •#i>™*''?' '^t^J^WiSinguoS.  dooze  cli- 

I  — '  ..  >         ■.  -  .  I    .-  .  •       ^ .'    '     ■        :      '    '     I"  .  '•"  '     1 


PP?» 


'BX«itq^0W|> 


,^' 


>- 


Sonne 


•A 


.,1» 


US  YJERIIE^ 


kl 


pas- 
petle 


pnDpKM 
it^aita    / 

e%^pa8 
;  noiy 


>,  .1  *  ■ 


llWi- 


if  sTec 


ity  et  9}' 

r  k»  loR- 
r  I'incli- 
I  connus 
iks  beau- 
lonze  cli- 
limats  de 


u= 


la^per- 

•■   .i      ' 


> 


\ 


.  2.  Conjuguez  illernativement  le  sinsrulier  et  le  dIu- 

§  36.  COMPLEMENT  DES  VERBES. 

h  ^  '^  Pja«e  Je  nom  complement  cfeg  verbes  *  T 
nom  ?     ^®  ^  ^^^    i^  complement  quand  c'est  un  ^<^ 

ri^lif  ^®  P'*^®-'f  9uand  c'est  un  mot  relatif  inva; 

,5.  Pourquoi  appelle-tron  /rfl^i^t^i/:,  les  verijesaui 

ont  qn  complemmU  ?  ^    -=W 

jB.  Qii]appelIe^t-on  wrfe  (romittf  dimtt0  T' 

7.  Qu'appelle-t-on  complement  direet  ?  ? 

^^^oment  commit-on  le  complement  direct  d'un 

9.  Qu'appelle-t-oh  wcrAe  transitif  indirect  r  \ 

10.  Qu  appelle-t-on  compl^nient  indirect  ? 
\\.  Ouete  compleiiibnts  sont  en,  y.dont,  oit.  al^fi^ 
devanl  les  verbes  ?  ^         '    "^  P^®^ 

^12.  Q«els  complements  sont  me,  te.  se,  hi,  Uur 

Vonvdmi,  dtoi,dsoi,  dlui,  deu!n?'     '  '"?  /ff' 

^13.^Quaiidunnom  peulpil  djre  K6«i  par  deux Veiw' 

d'uA  wbr?^**^  conndit^on  le   compTement  indirect 
p^sif?*™"^®"^  8^  marque  le  complement  d'un  verba 

vaiei|l  a  celui  du  verbe  t  :  ?^ " 

-72«  sujet;'^  '■  ■    ^'''    .■;;''■/ 


■■:^ 


Henri  1 V  aimait  |#ti  rf^ponipw  faitea  rapidemtnt  et  anna  »rt* 

".  D  ou  viens-tu  ?  ou  vas-tii  ?  que^demandes-tu  V  »»  L'ecclA^ 
siastique  lui  rfepondit sur-le-ohamp :  «  De  fiourees  :  k  Pari.. 


1^ 


&K!  VERBS. 


/*,-.' 


&  Qu'l^t-ce  que  de  B<.»rr»/  «  i'««/  «^  *«*'/«'*  ' 
7.  Qu'est-ce que/e dans (»i dwos?^  l,;i„i  * 

"   s'  Qu'est-ce  que  /e  prince  dansdu  le  prince  T 


ifi*.- 


I  > 


73»  svittk 


ii».'ii 


T^«  neintres  ont  qvelquefois.  beaucoup  de  peine  ^  oUenlr  de 
1^8  P?.\"  „„tSnt8  le  orix  dont  ils  felaient  convenus  avep 

?.irait  voultt  I'emporler  sans  le  .payer;  rtiaw  Iep?'«feny 
auraii  voum  i  ci  ^  ^^ottehdrek  il  lui  *crivit  on  jonf :  <*  Si 
avait  Pf  ««"i'f;*jj^!^^^^^^^  la:  me^^re  me  le 

Snt%a1i4?re  e5pos6  commeune  enseigne  aux  y^  ^ 
3!cr\.Sy»enfiac^;i;i'ildevait,  etjeUra.epr^,pQrtraU.  ,, 

i;  indiquezles  complements  directs  etindireclsdes 

vprhe«4  coiitenus  dans  ee  lexle.  '    ,     ,        ,  . 

2  pS  lea  troU  verbes  mmmer,>pa>ler  i,,seplatn' 
rfrfdreuonstruisezavec  eux  comme  complement? 
4es  pronoms  des  trois  personues. 


r-" ' 


§  ST.  VERBES  INTRANSITIIFS. 


1 


..  ,  ■-     f^^i'.-  '■ 

QCnriPHB  BUB  tKS    BfijjU^.    •       ,.,^     ,,,   »       r 

1   Qu'ftppelle-t-ohwcr6MtWrflnsiY«/«/  ;       f 

a!  Pourivioiaesiappelle-t-oij  ainsi?  ^.^^^^^. 
3  Cominentse  ,,ani»igMent la pUipartde^^s verbes t 
k  Tousneseconjuguent-ilspasawsn    ,  . 

R    AvftR  le  verba  e<re,  comment  se  comporte  le  par> 


';»■'»' 


J 


d 
e 

q 

ei 

C( 


tr 
fc 

di 

01 


X 


-*'T®Ou  est  la  diflference  des  deux  conjugaisons  des 
:yerbes inlransilife t xi^ ■  --'^  ■,.:;'-:;  .'   ,.,-\,#t-  -f-^ 

*  '  Un  avooat  et  nn  ra^debia  disputnienl  eiwemble  pour  le^af* 
DiSineTcynique  arriva  par  hasuril    No.  ha?ime.,  ne  le 


^"N" 


da 


,*,-' 


Un-- 


KB  TEBSB. 


i.  Qu*est-ce  que  disputatentf    : 


it. 


1 1 


I 


.«k  .^ 


I  ;(J)-  Ce  verbe  esM  toujoiirs  intransUin 
3.  Quest-ceque«rr«i;ai'  ^ 

5.  Qu'est-cequetomAa/ew^/*    :>  ^  '    i        .''#•' 

4x  •?•  '^on.nezle  narfait,  le  plus-que-parfait   le  nr#5 ' 

t^nt  anterieur  el  fe  futur  passe  defom^'       ^  ^ 

.7.  Qu'est-ce  (\yxp  passe? 

o  (?).  Ce  verbe  peul-il6tretran?itif'       "*    '  ;  '*^ 

^     ».  Qu'est-ce  que  m«nAe ;  *      .  ^ 

^  10.  Donnez  les  temps  compost  de  mircAer  aacmt^ 

ditionuelj  au  subjonctift-.  IT  ^ 
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•f.^»t 


'.T 


X 


oiri^^i         "^""^  ■   ""*'  point  <ie  vin,  i    leurdit:  «  OuaiJ 
cocher  r^pondit:  "  Lo^que  Ifeaq  npus  manguerj."  * 

♦J*  ??^®^^^^.*  ^?*^^  ^e^  verbegtpansilifsindirects  Jn- 
transilifs  ou  pris  intransitivement.  Indiquez  ceux  aSi 
forment  leurs  teraps  composes  avec  le  4rbe  l/m  ^ 
a.  Beprejiez  les  mdmes  verbes,  et  faites-Ies  entpei* 


■m' 


[  »''Sit,.  I 
lit.';* 


'A\ 


38^  §YNTAXE  DES  TEMPS  COMWWlSsl^e 


i    J» 


VtK^/tf 


'■t 


Pv- 


•  -     :     ■  i 

QITBBTIO)f»  sua  Las    KftOLM.         i  <!^ 


-d 


^V. 


dans  les  temps  composes,  quand  il  n'v  a  pas  de  cZ 
pWment,  ou  que  le  compfem^nt  yieniVXt      ^' 


m 


LX  TERBis; 


3  OueiSl^  si  16  v^be  est  tr^nsitif  "wli^^eclt^ . 
4.  QutKli  le  complement  qui  precede  est  ili- 

^t^e^nlileco^^ 

'V  QueV  est  ordinairement  le  complement  direct 

/plac6  devant  le  verbe  artXihaireL^^^.  .  ^ 

^  7.  Ferail-<ni  accorder  le  particip6  dfttts  ttny^nrdbo 

commecelleKji:  ^^  ^^^:^  ^  ^yif^ta^Jethde 
-8.  Commetil  reconnatt-on  si  »e  ""«i??^  S^Sp 
rauxiliaire  est  on  n'est  pas  le  complement  du  premier 

verbel:    ,^  ^6- ktriET 

oontenus  deux  cents  fecus.   C«l«;q«^i;^homrtie   et,«orW 

tier  le  lufrendit  ^^^'^^■<'^f^^J,^!^(^Z  atoolument.    II  6e 
lui  ofFrit  vingt  6cu8,  que  '«  P«J^i^' J*i'l^^^^^^^  ferme 

rtduisit  4  dix,  Pui^.^T'^J  '"^i'Jf/Xueni^  son  sac 
dans  son  refns :  «  Je  n'ai  V*'": i'le^c'evo  r  '  Le  portiec,  pour 

l»obliger,  aocepta  une  pistole  qu  il  Uistnoua  luu 

pauvres...  _:.-'^,f^^        <io«.T«ws.  ^^-  '  .      - 

1  SSZltS^tperrft^danS^^  perdu^^^i 

^T'emnment  s'^crirait  ^/^P^'''^'"  <»n%fIirW' 

leiiLcents  ^,*^i/it  et;:.'^^ 

5.  Comment  s'ecnl  rentftt  dans /c  porner  «*r. . 
"t  CoSmeTs'elrit  ref^  4a.«.  ceUe  phrase  ee.  vingt 


:_^ 


\Y 


^stribu^  mx  pamm  ?  et  pourquoil 
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J^ 


/ 


aniufe 


■x' 


■*,■*«. 


#oute,  81 1'lraagination  qu^l  *taft  feftue  de  la  nature  vJe  Ini 
eOt  permis.  Mais,  commie  il  se  sentait  faible  en  c*  point,  il 
ayait/ocoursiunayocat  xifgmmk  Aiaw^tmx  Im  «ompoiit 
868  di8ppur8.  Cet  avocat  furp|)%^  de  (aire  un  TdyageA  KS 
fi®?4^"lP^'*  *»»ea(!p,  le  Jkr^sklent  eut  une  l^arensife  k  lain. 
\*  }W'^  cpmpoaee  deson  mieux,et  I'auralt  aiVu4  de ralma. 
*»  ^^  ??"^<5«ence  de  sa  faibldsse  ne  Pedt  agit^  et  trouble.  1^ 
conseiller  am  le  Tit  embarraAsi  lui  appliqua  raaliffiieaMnl  cw 
paroles  dls  la  Genese :  ^*  Ou  est  Adam  ?  »>     V  *^T^  "  ^ 

•^  1 .  Relevez  ici  les  teo^  composes,  etT«nde?«om»te  ' 
de  leur  orlhographe.  "^ 

2.  Faites  sur  les  dI 


•--(Celtteharangue),  il  Vamii  Qomposie  et  i^auraitmrnz 
au  lieu  de  Aaran^w  mellez  a//<vi4<iw.^-Si  la  conitieiice 

un  homme,  niettez  /^  se  f apportant  &  {)lasioiirsi 


\ 


1.  du*appelle-t*<m  verbes  rifliehitf     '  f      '     '^ 
«Ao?:^^*  feujiUaire  prAnheAt-ils  aux  temte  coMi- 

poses  I  ■';     '!■  ,^;:':  ;;,■'•    ;        J. :■.(,■ 

3  Comment  ddit  eWe  toil  le  t^ttps  d<)ftiposd  6i  le 
sujet  est  f^niiriin  6u  plurielt  »'     v  pwoon^ 

4.  0u*6^l-ce  que  (e  verber^fl^chi aUolui  ^''    '        i 

6.  Comment  s'^crivent  les  temps  composes  dans 
les  verbes  r^flechis  absolust  ^  * 

6.  Qu'appelle-t-on  tctbes  f^flSchis  dir^hf  ' '  ^    ^^ 

8.  Qa'a0p6lle-t-on  »i?fiw  rimhUiiidii^iiik?  ?i  <»'i»i 
ces  \w\)^  r  ^'^  coinppses  aans 

10.  Qu'appellM-on  ^jtrhes  iifkhh  a  ifekir  ttmt)>Wi 

11.  Comment  s'^crivent  alors  les  temps  compost ! 


J^''A' 


^M 


m 


mr^xmirf 


>' 


i«f\ 


!^;- 


•rii*- 


I 


■  ■■..,■   "      ■  ■  ^    ■  _  ' 

■|^,^.,,|'     ..,-.'^  V    t:V»0'   VhI'^   !|8«    flCJlffw  .    vr 

Vii  Lb  roi  Afttiochns,  s'ftant ^gar6  *  la  ciaase,  entr^  dans  iiiie 
ntftite  calAritf  t)4  Pon  a'cntretenait  de  lui  fians  le  eoniiaftre,  le* 
tZ..  i^.^^4  ^  K».f  A    1Mb -Mi^*ik  mA  nlnvornktit  one  sea  StetilS  ett 


2.  Comment  1aar(?  doil-il  6tre  6crit?  et  pourquoi  t 


^|;ii*i- 


Si  QU'est^ie' que  i'(mn&i(t  f  poitneli  le  t).arfait  d^ 
fmmmr  de  cfe  verbd  <le  suj^  au  ^S?^^^^^^^^^ 
«.  Qo'eat-te  que '^  r^WCTilarf }»  Donnea:  lijoiBi^i^it 
dttwd^iiciifitlece  veite..    .^^^^^^^^^^^^;^- 
kTJ'Q^!^'Wlf•ce  que  w/^ 
•\  CoDiUguez  re  plus-qufr-parfaittt^  rlndicrt^^ 
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pondit  le  martclia^ ;  ei  a  i-age  ou  jo  bu«,  hu«..«  j'- --r;;;;. 
procurer,  arDieu£permet,  laW  glon^uae  ^c^ue  dvit  am- 

1.  Retewlcil^s  irci^  i^fl^chis  ;  inaiiiuwrew  le  ^ 
»m^  lom/tiiA  lanrvBibre  et  la  personne.  ...•    v  -7  f— 


■\  R4VVC' 


I 


;i)'>  '."  * 


LW 


-II 


§^2v  VEABES^IMPERSONNELS.   . 


fj     r. 


*H':i^ 


*■■ 


qVB^TIOirS  BOB,  LBS   BftOLBS. 

v_  ^r  Qu'4PP©Jl6-t-on  werAe*  impersonnels  ? 

%  (Bmment  ies  Verges  impersoimels  forment-irs 
leure  temps  coraK^es1]t!^]\*jif  |*^%        .  ' 

3.  R6sulte-t-il  de  la  queique  mffererice  t 

4.  Y  a-t-il  des  ^saebes  inapecsiilnnels  reflechis  ? 

5.  Quel  auxiliafre  prenhent-ils  t  '''"   ~— ^  * 


*  6.  Le  mot  il  place  devSnl  un  v^rbe*  marque- t-il  tou- 


mer  tres-haut.  celui  qiii   e»i!ic(juiUfe '  Wert  d^  6ik  fimbtions. 
Mais  il  vaut  encore  miedx  dirj^er  -pai*  «oh'  Jsxeffipleitb^iiin 


peuple  dans'  lecii^itKde  la-  vbrtta...  (3^st  mi^rinoe.^ui 
peut,y,if^ijMir  cJu?|liaql>o(?bKdef  ies-plu^  giifndte$,ipi 

2.  Donnte  t^ul^riocKcafif  denje've^he  ftnttefsohriel.' 


3.  Qn'est-.ce  que // y  a )»  '  ■  " 

'*]'l)dnnjMl0  ooric(itronnel  et  le  subjonctif  tie^^ 
Eirbe.    .■•..^■•t      *■•.•,.,  A  •.':.■■.:,.•"■  !:  ::':u- ;.iut ■..:•* 


f  ;\ 


"i  if) 


verbe.  ^ 

'  6:  Qu^eSt-cd  que  if  emvient  7>. 
6;  Donnez-en  toijs  Ies  temps  siriip1e|;  -^# 
\^  .T.  Wesi'QQ  qxieil  vijmtmeuj:?  '*    ^     • 

8.  Doonetreih  lous  Ies  temps  composes  av^cavotV; 

9,  Qu'esi^qe  que  c'e?/  f  ' ;,:    '   :■  ^     '  ^^ .. 
:  iO,  Donoez-ep  tout  rindicatilT. 
11*  Qu'est-ce  que  il.  faut  / 

Viummahie-ekt  une  isonjsonnance  imparfaitar ;  M  la  trotinrer 
-dans  qnelques  ph§ni||^as  popuMirejp,  pu  daip9i  desyefa,!^*. 
\  glig^s,  comme ceux-ci :  ,  }/  ♦*, v       '.    •        ;# 


4.5 


/i 


.;    • 
4    . 


,  (     .' ' 


t      '«  ••  ■ 


Qa'H  pleave,  qp'U  vente,  qo'il  tonn^ 


Dwuroa«  ou  noa>  iigiwtwiwf 


^■^'> 


*  II  y  f»tt  boo,  tenona-nttpa-y  I 
Peot-dtte  aUl«ttnMnoni-Doiu  p(i. 


^i.  Relevez  tous  Ies  verbes  impersomiels  contenua  ". 
ici ;  indiquez-en  ie  temps' et  le  mode. . 


■■:■.,•-►* 


LitASnOIFEk 


t    ' 


les  temps  composes  de  venter,  tout  VMicMide-ionner, 
tout  JSrconclitiohhel  et  le  suligonctif  de  il  fait. 


-r" 


'  J  <■ 


CHAPITRE    yn 


7t 


i-- 


U^  iiKiiiyicfi^lg. 


§  43.  PARliciPES  PRESENT  ET  PASSA. 

i         OOMTIOHI  OTB  UW  BAOLM. 


S  §?*)?^"?^  3^®  le  pytidpe*^  \- 


_,  _  oa  vieht  son  nom  de  paFii*»p6  ^       w  ^   ^ 

$^  Gbminent  tiept^l  du  verbe  ?  >        ' 

t  h4.  I  Coojniftnt  tieflt^U  de  Tadyectif  ?    . 

4.  Gombten  dfettngue^^oi*  de  particijpes  ?  ^  ; 

4».  Quftiid  le  participe  pi^seni^'Bccord^Hl  avec  m 
nom  auquel  il  se  rapporle^ v  ■  ^ 

7.  Comment  rappelle-t-oiv  alors  ?  ,      ' 

•  8.  Quand  )e  partioipe  present  est-il  invanabie  ? 

9.  Qu'appelle-t-pn  ^eronrfi/7  ,../' 

10,  Comment  86  comporte,  le  ptoticipe  passe  jomt  au 
nom  auquel  il  se  rapporte  ?  '  ,         .  / 

11.  Quand  il  est  jomt  an  verbe  ^e  Ouau  verbe  ovwr, 
quelles  regies  suit-ilT  ,.  -v  .    j 

^-ceW  sftrtilVatrt,  quelqutefoisbn  s^*^jtrriatjt  ^h  tins  jet 
autres,  que  les  gens  de  lettres  se  foiit  tesjpecteif  du  t)Ublfc  1 
On  rapporte  de  BeM8eradeimet»<itole  gsse*  pitfuante,  inwlfttt 
relev6e  et  punie  assez  prompteinent.  £tant  a  rAoad^ntife, . 
il  y  prit  un  instant  la  place  de  Fureliere,  qu'il  n'aimait  pas, 
et  dit  en  s'y  mettant :  "  VoilA  une  place  ou  je  vais  dire  proi 
baMerii^t  bifeh  des  sttttistts.'*  Pufrelidre  l»ayi»ttt  tttitendb  ?^ 
«<  Vofii  %y^t,  M  dit-iK  d*lft  biett  ««fiiin«no6*" 

^  qniSTiOHS. 

1.  bu'est-ce  que  eti  se  raitlant  f 


2.  Qu'esl-ce  que  en  *  ttijurwni  f         ~ 

3  (?).  Dirait-on  bien  une  parole  raillante,  une  lettre 


4.  Qu'est-ceqiiepffwon'^* 


i^B 


i^  (?).  Pdurquoi  ne  dit^on  fvas  ttne  jwro/e  piqwkntef 

6.  Qu'est-ce  que  rc/ev^e, /)Mnie7  } 

7.  FotirqUoi  ves  mold  soot-ila  au  iBminib  J  v  \v^. 
^  8.  Qiit*3t-ce  que  ^/«nif  f  / 

9.  Qu'est-ce  que  ew  meffon^  /  t 

10.  Qu'est-ce  que  ay«nr»wtenrfM  ?  .       ./jC 

:^-:'  ; :-    i    ;■;.,   ^  ■#-■  83*  .scjet.              -  ;^-'  '  "^"'^■ 

Un  ItftlwA  portent  qtit^ae ,  chose  sous  »<m  ittbMfean,  "un 
Fran^ais  fc'iapprfiksh©  ftt  Itti  demaiide  ce  qoe  c»e«t.  »<  C'eSt  tA 
^igtiftrd,*' t^pond  Pltbii^n  ©n  donnant  d  «•»  voi*  im  ton  li** 
gqne.  ^  Le  Fmn^afs,  ft'^ant  a|ier9a  que  c'«tait  uneibottteilllB, 
B'en  sjiisu  en  «'6criant  \  «  Un  poignard  ?  Est-il  don6  petfnJs 
en  pleinetMtix  de  porter  dfes  amies  !  "  Puis,  ayanl  bu  tout  Ife 
^m,  et  rendant  fa  boutcine  vide  ^  I'ltalien  :  «  tenez,  dSHK 
j6  votia  feis  gtftce  da  foorteau."  r  *     :4;  ' 

1/ KeleTez  tt»  tous  Jes  partipes ;  indiquez-en  le 
temps,  et  dites  «*ite  sont  ou  ne  sont  pas  variables.  - 

2.  Dontiefe  les  pftrticipes  de  s'apppoeher,  eeux  de  r^ 
pmdnfcmx  de  4e  i^jfis/V  de  «'Ar/er  et  de  fnire  gr&ce: 
^Indiquez  s'ils  sont  variables  ou  invari^bfes. 


I  ■  »   »     I  '        1*11    ,,,i^,t.t„t,i,^^,tMt*mLlimdimtatfd 


CHAWyUE  Vlf; 


/ 


§U.  DfiPlNmW  j  LiStE  t)ES  l»RfiH)SmaNS.    , 

. ,  -..>■•/■•;■    Qvjuttom  SDR  iju 'rAolu.  >«-:i'   -v'. 

1.  Qu'est-ce  que  la  pr^positfon  ? 

2.  Comment  js'appelte  le  mot  qui  suit  la  proposi- 
tion?    ..■i--.^^.*:-^»iv-.-r.     ^  ^      ,,v 

^3.  De  quelle  nature  .est  toujours  ce  complement  t 

4.  Pourquoi  appelle-t-on  cette  espdce  de  mot  pro- 
position ?.»""' 

5.  Cornmint  a4-on  diyia^  lea  prf^pofliUons  T 

6.  Gitez  qudques  propositions  marquant  la  place 
ou  le  lieu. 

7.  Citez  quelques  propositions  marquant  rordre^- 

8.  Gitez  des  propositions  qui  marquent  I'union. 


^{ 


'I 


L 


'it 

¥ 


<  «e 


LA  f&^positioir/ 


■\ 


9.  Citez  lies  prepositions  qdi  marquent  IS  separa- 
tion..   ■  /.;•■■•■..■.:•-: -^'-vA^    :.■•■'.■    ".•  i;.- V'^^'V.  ;••     " '■ 

10.  Citezdespp#Os^tionS  qui  marquent I  opposition.  , 

11.  Citez  des  prep6sitions  qui  marquent  le  bati 

12.  Citez  des  prepositions  qui  marquenl  la  cattee,  le 
moyen.^^ .  ■  ■  ;;,■■..  av.  ........  -/--/^i... '.•■v  ■■..•. 

v-^'\-  -;.■  -.;'■■:  ■■■.■•.;-  ,.  8t«  suJET.  .-.  C-"-.  1  /.;•'.■•.., 
Un  maitre  querelleur  et  difficile  ^  serytr  pregcrivait  le  matin 
i  son  valet  tout  ce^u*il  deyf^it  faire  ilepuis  le  matin  jusqu'ati 
soir.  II  lui  avait dit  en  le  prenaot:  «  Tu  ne  feras que cequ^  je  ' 
te  dis  ici;  prends  garde  dene  rien  &ire  en  plus  ou  en  moina ; 
je  ne  tenx  de  toi  ni  zele  exagfere,  ni  oubLlde  ce  que  je  com- 
mandt?;,c'esl  par  l^ob^issance  abeolue  seujement  quetu  peux 
nteriter  mep  bonnes  graces,    Sans  cela,  je  t'fetrillerai tie  fa^a 

3ue  tu  n'ailles  un  autre  jour  ni  -au  deld,  ni  en  de^  <)e  roes  ort 
res."  Cela  dit,  il  liii  remit  un  agenda  ou  fetait  marquee,  heure 
par  heure,  la  besogne  de  fchaque  journee.  Un  jour,  le  maitre 
Vouiat  se  ptmirien&i!  &  cheVal.  Il^tait  hio»it6  sur  un^lexan 
tre8-]^f,qu'ilexoita!it' encore  daP6perori,  malgr6  I'avis  qu« 
Idi  avliit  donu^  le  maquigiion'.  Le  cheyal,  impatient,  regimbe 
contre  soil  caValier,  et  "finalement,  lejette  d^ns  un  fqsse.  L,e 
maitre,  fortementcontusionnfeytourria  lajele  vers  son  valet^ 
qui  trottait  paisibleihent  a  (jtfd'ques  pas  derridre  lui,'  fet  I'a^ 
pa  la  A  grands  tsris.  Celui-ci  vient  sans  se  proser  et  sans  dear 
cendre  de  cheval ;  quand  ii  est  aupres  de  son  "maitre,  il  tire  ^ 
de  sa  poche  un  petit  livret  qii'il  8einl^eMa:rdourir  avec  atten- 
tion. "  Que  fais-tu  Id,  maraud,  s'^ecrie  le'  maitre,  au  lieu  d6 
venir  m'aider  ?— Monsieur,  je  ;cherche  dans  mon  agenda  si 
vous  m'avez  donftfe  ci?  matin  I'ordre  de  vous  relever ;  je  n'y 
vois  rfen  de  pareil.  Tirez-vous  done  d'affaire  comme  vous 
pourrez  j  pour  moi,,  je  vais  me  piprnener  ei»  yoqs.^Uendant.'? 

EXBRCICBS. 

1 .  Relevez  ici  toutes  les  pr^positioiis  ayec  leurs  com- 
plements. ;  :  •  •      ,  .,'    .?, 

2.  Fprmez  4es  phrases  ou  les  prepositionsi  a,  apres, 
de,  par,  pour,  sam,  soieiit  suivies  d'lnfinilifs.       vn  ir 
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CHAPITRE    Vfll. 

Ii'ADTERBE. 


§^.D^lNmor(;jCl4^f|GfTIONpESiU)VERBES. 

^QU«STIO»S    gUR  MS  bAolbS. 

Qu'est-ce  que  radverbiB  ? 

Di&tingue-l^on  phisiews  sorles  d'adverbes  ♦ 
'^  }Jw,^}tCftq*iele^ady)Brl>68de9iani^re?   J. 
.  Qu  est-ce  que  !es  adverbes  d'ordre?!v  '-. 

*^  Qii'est-ce  4ue  lea  atlvepbesde  lieu? 
.  Qu  est-ce  que  Ies,ajdverbes  detempgl    , ,    ,     v 
7.  Qa  ^s{^ce  que,  es  adVprbes  de,)quapSie,r .    : 

I?'  g?'estHceiqj4'6riadvei^^^ 
^ertj^^^-^^^^^^:^?^^^^ 

Jean  de  Caatro,  Portuguais  fort  cel^bre  parmj  fleiixaw  «e 
P^^J  ,«,U?  .?^.\59ra^ment  ^^^Ijp^x  de  son  honneiir.  Dans  unores- 

teurs?  Lesmilitaire*,  ocUiqairement,  n»ont  pas  Ue  propriStea 

surjes^jqelles  on  puisse  compter  siirement.  ^t,^  fueToffre 

d'ailteurs,  des  chances  de  ti«rt««  «.»  a«— -.„v  i?"^.!^"'"® 


If' 


''\ 


l^^"^^  -  '^ndit^xactendent  la  somme  qd'ilaviiTX 
ptunlee,  etdeeagea sa moustache.  ^     '-        •'    ■ 


moustache. 


■■:u*^f,,_.:<n 


'mL  HSffi22l?J®^  ?.^^®'''^®^  contenu?  dai^  ce  Wxiie : 
dites  ft  quette\es|)6ce  ils  apparlieiment.  ^--'^     ' 


;ip!^ 


M  Y  LA^lOKlGWOnON. 

2  Formez  les  deg^^s  ^^  signification  des  adverbes 
qui  peuvenl  eft  teUevoir  jdrrpl  c^nx  que  vous  vene^ 
ae  reiever. 


'W 


♦•'.,.  ti «; 


*   CHAPITRE  IX. 


•^». 


'<> 


ii  jQp*est-ice  que  la  conjonctidn  1 ,      J;      ^  'V 

2.  Comment  u-t-on  dtvtse  les  cbiAjonctionftT        . 

3.  Cft^z  dos  conjoactidns  qui  to^rquent  laliai^ 

4.  Citez-eaquimarquentlopposilion^  - 

5.  CitezT^fl  Sui  mM^eht  lii' divifeipn^  1  exception. 
«.  Citei-fen  qui  marquent  la  coniparaison^  1  pd-: 

7.  Citez-en  qui  serventi  i^^dre  raison,  k  marquer 
riatention,^  concture.  -  .i^^^.*^ 

8.  €ilez  des  conionctions  q^i  marquent  le  dwjte. 
10,  Qu'appelle-t-^n  cmjonctipm  comj^etpxxJfH:^ 

-V.rwi  :.;■■  .•r'.,=  :..^H.i  ■■.'■■■'  ■'.  .    86»  fWIT.-  r-:-«^-'n^^..  ^r^.;igl.; 

;'  SMstris,  roi(J'%pte,  aVaiit  ia^l  teaiicoup; de  conqufiH 

enconcut  taiit  d»orgueil,  quMI  fit  de  vf  ritabI6s  e^travaga^cM. 

*  II  s'fetalt  fait  laire  un  char  en  of  comme  on  reprfeentait  6eltji 

dbs  dmriitis  1  1^6  pierreries  y  fetaient  enchftesfees  ft  pwwusM^ 

ei  lofadtiB  fe  ioleiMonnait  dessus,  les  veHX  en  6ta»ent  fel?lotii|. 


V6ni  les  yeuK  siir  nn  objet  si  pqinriHm.  '*  C'est,  rtoondft  I  au- 
tre, parce  que  j'y  vois  i'irhage  des  yjcissitudw  et  des  rfevolu- 
tions  do  la  fortune :  la  m^ttie  j*nte  qui  tient  &  present  le  haul. 
bouiV«l»  ?»4aw<»w  vwin*^*t  i4mp*r  wr'l*  «WWv  ^»n"» 
MUX  qui  s'feWvent  •^w^iJf^i^*,  t^e  WHI#  ^?W«u^ai»W»« 


'^m> 


i^  gquorgtW. 


•  done  pas  des  succes  aiie  nous  avons  obtenus."  Cette  r£fl««.*Ati 

^".'  '^•^;-  ,..■■■■■:'.  -,  XXKBCICBS.    -  "^    r-  '% 

ce^iSf^^Ln?^®^  Jes^con^nclion^^totenufis  dans 
<^e  suiet,  et  indiguez-en  respece.  ! 

veru  conduit  aubonheur,  aimons-la;  U  fait  jour,  leso-' 
;^       <»"«!»«>ir8  SUB  LBS  rAqlbs.  ,'  \  '{ 

1.  Quel  mode  regisseni  les  co^^^^^^  ' 

jonctifl      '  ^^"^^''^!*^  ^^^f^  tou^ours  J^  sub. 
3.tecanloiic^ 
*.  Qnelte  est  la  coiyonction  la  pltM  ordinaire  I 

Op  attribueWx  Cisconi^  sous  le  hom  de  «i«»nnfl«fcs[  nn 
rand  nombre  H>exaa£ratim,<.  »r^.-v.i  : *—*_"""*?».."" 


■.';!l 


■        T"  v^  T  *^ 

Au  siige 


tre  pas  au  <n«rtie  degr^  cl^ez  Jes  auils^  L^^^^^     % 
d^unepUce  forte,  le&Espagnola,  qui  Ja  d^fendaienU  ae  s'il:- 
c^mmodaient  pas  des  bombes.  Soitqu'iJs  en  euS  l^rou"^* 
un  tr^s  grand  donjnriige^^i,  qiill^  ViBitnt  fepuise  toutes  leur- 
ressources,  ou  queTTfese^'^rait™^^^^ 


qu'tis  paraissalenr  ivoir  des  bombes. 


«  OnlS^'^  '*  ?'^"^*  ^"  "".  P^-'^'^w^nr  avoir  des  bombes. 
p»^?'  •'^cria-t-il,  ces  petites  machines  vous  font  peur? 
ns^^^'/''"*  ^'n  *^.«?*«*«  poltroneTxes  femmes  de'^in 
pays  leg  ramasgent  par  donzainS  dans  leur  tablitis." 


vuMoicas, 


H' 


t 


w 


.L'UfTEBJEGTlOK, 
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CHAPITRE  X.  4- .  ■ 

X'llVTERJECTIOM. 


Sfl 


r       ,1        ".  •- 


§  k%,  DEFINITION VlISTEI  DES  INTERJEGTIONS; 

.    :,■'■■■    -  \  '      ^  ":'.'        ;,'  ^    "      .r  ;.';■:.■•    - 

^—  V  •      qmrtWOHg  BtB    LBS  BsOUaii-— ^ — r; ^ 


:f 


. ,(     V'.'"- 


-.  t.  Qu'es^^<Jue^int0^jectioa1        ^ 

2.  Cilez  des  interjections  qui  marquent  la  joie,  .V' 

3.  Gitez-en  qui  marquent  la  douleur. 

4.  Cite?-e»  qui  inarqueQt,la.c/a^^e,Qu  raversion. 
5/Ctt6sj4eniiuise>venlA€ixicoai^^^    a'appeler,  a 

■  faire  laire.- .    ^y>:  ■.,■:■«'..:  i(i.:%->.n-:/ a        . 
6.  Celte  classification  est-elle  absolve  t    ,         . 

I'iens,  Paul,  tu  as  6t6  sage,  voil^  un  gateau.— Ati!'  bqii  t 


vais  le  prendre,  moi.— Oh.l  papaTr^prenez  bien  garde.r/Que 
je  prenue^anie  A, <luoi  ?'  i^  ii'y  a  aucun  d^n^^^*.     ;     /^  /  > 

'^  Relev^  tdtte  les  iiitegedlidiis  ciorite^^ 
:$\yet,  et  iu<^(Ji^ei:feur  vaI0^r  jdl;  leur  usag^Vl '   :;  .  ,; , 


'  I" .  » 


1 1      II- 


■il    '■■ 


tF    CHAPITREXI. 


'V>-,  ■ 


-.-Stfkx. 


jii^AM«ii?i^,^^ 


1  ■   tV.  ' 

;,  i, ■;)■.■ 


>  ';  I  ..I-  .-n.: riy  ■'>    ,!i)Uv 


i 


'  j^^       QUBSTioxs  SOB  Lis  BjioLES.  ;  ;  ;■  ,• .  •;;;,;■ 

"  '  iJ'Qii*ffiile-t-onn()OTy^fi^^^ 

2.  ebbiimbhl  6cHl-oii  le  pliiriel,  si  cfetiofii  6st  cbm- 
pos6  d'un  adjectif  et  d'uii  nom  ? 


■  f\ 
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KEMARQUES  PBRTIGULliRES. 


<1 


3.  Qae  fait-on  s'il  est  <jompose  cTe  defe  noms  unisT^ 
par  une  preposition  t.  ' 

4.  Que  fail-on  s'il  est  compose  (l*unnonnoint  Imno 
preposition  ou  a  un  verbe  \        t  ;         i  ^^ 

5.  Que  fait'dnquandlesujetii'un  verbe  est 
npm  parlitif  suivid  un  nluriel  T 

6.  Cgjg^nt  construll-on  c'es^  c'^tait,  etc.,  avec  - 
le^  n(M|jH»|^i«J3  ou  ies  pronoms  de  la  troisi^m^  per- 
sonn^g^M^ntle  verhe^'c^re:/  ^'  '■■-■■■'•      '■-■■■^■■■'    ■"■ 

I  ^'•^,*Jli^"^»  citoyen  romain,  gendre  iWPsin\-tmi\e, 
elait  tin  iiorame  distinga^,  qui  eut  le  merite  de  sunportelr  aveo 
courage  Ies  injustices  et  la  pAuvret*.  Ses  iJomeineji  ^taient 
aussi  petits  que  son  drne  etait  grande  et  sublime,  et  cepen- 
dant  i)  avail  reuni  auUur  do  lui  toaa  Ies  membres  (ie  ea  faV 
mille.  II  n'avait  a  Kome  qu'un  pied-i-terra;*  Daos  une 
seule  ihaison,  U*uneiBW<i(|utj!;  fort  born^er  vivaiehl,  sous  sea 
patronage,  seize  citpyens,  ses  pArenta,  qui  a?aient  un  grani 
nombre  d'enfants  ;  et  tous,  epoux,  fepouses,  peres,  tniresy 
filsetfilles,  frer^s  et  soBurs,  beaux-fils  et  belles-filles,  beaux- 
frere«  et  b^lIesT-sosurs,  existaieht  ensemble  dans  uoe-paix 
profpnde,  et  contents  au  sein  de  la  mcdipcrit^.  Ass  A  d  la 
mfime  table,  au  nombre  de  plus  de  soixante,  intimement  ii6« 
par  I'unanimit6  deleurs  ihclinations  vertneuses,  uaantd'une 
egale  frugalite,  ils  presentment  dahs  leur  banquet  un  spec- 
tacle touchaut  du  bonheudH||la  coucorde  fut^urir  dans  Ies 
families.  ^Wjp 

1.  Mettez  au  pi  Uriel  Ies  mots  bea^-p^,  Mle-men,^ 
'  franc-mapon,  revenant-bon,  haute  futaie/chauve-9ouris. 

2.  Motlez  au  singaMer  Meaux-filSi  b^ies^fitles,  ieaux- 
freres,  b^Hes-sceurs, 

3.  Mettez  au,  pi  Uriel  ie&'itidi^  beile-de-nuit,  beC'de-- 
corbin,ciel-de-lit,pot'de'Vin,  ver  a  soie.verre  a  bier6, 

4.  Mettez  au  f\une[  cirrt^e-pmsie/avafd-cmr^r, 
entre-colmney  passe-port,  chre-oreiUe,   tire-bf^tey^e- 


•',» 


•I 


:S 


5.  Dans  ces  phrases  :  <f Wf  mm  ami^  c*4taii  uri  oa- 
vrievy  ce  fut  le  Rathain,  c'ait4  lech'diment/  c'aoaititi 
larutne,  ce  sera  id  inaishA,  etc. ,  meltez  i\i  pluriel  Ies 
noms  places  apr^s  le  verbe  e»*;l5t'Mfei!auxfyerbe8 
tes ihaiikemdlitsteceMr^ •  ■      ;  >  '    '\^^'''  ^'. 


HfeMAROUtS  tAHttCVUtlttS.    , 

S  50.  SUft  LtS  ADJECTIFS. 

^  1.  Qu*est-ce  que  le  sens  Mrlilif  poiir  Ifes  arliclfca 
©ontract^  tfM,  5^*,  dela? 

• '  2.  Les  mots  ainsi  places  api-^  uh  verbe  fot-ment- 
iteun  fcdmpleinpnt indirect ? 

^3i  Dans  be  seiis,  inei*on  du,  dH  derant  tinad- 
jectif? 

h,  £mpIoi&-t-on  bien  Tadjectif  possessif  sm,  sa,  sm, 
lew,  leurs,  pour  les  horns  de  choses  t 

5.  Dans  quels  caspeut-on  I'employer  t 

6.  L'adjectif  qonjonciif  ^t  s^pplique-t-il  toujoiirs 
&UX  cnosi^  ?.  \ 

^.  Comment  s'^cril  ioiU  mis  pour  aumibue  devant 
les  adjfectife  t .  •      * 

8i  Comment  s'^it-il  quaijd  il  Signifie  eiaikimmtt 
9.  Cbtoitients'emploie  o|^ytt^..,.  yt<e>  y 

''•,:■'■■■  do*  ^JET.  •■  .  ■  \-;  ■  ■ .  ■  ■   ■ 

i> J^  ^*^"1^?I*  l>'^«>e«»e8  a'fflflfrent  soiitetit,  in  Pari?  et  dahs 
IJb  grtndes  Irillfefci  a  tiBllii  qui  toit  eti  jprofiter.  On  aniibhcftit. 

5?llu?"i!.^^**'^  ^**'^'*  •^^^'^P**®*  tres-pricieiix.  Un 
d*  ta^k  mti  y  a  aeh^tk  A  tr*s-bM  pri jc  dfes  autdgraphee  qtii 
tMi^pl^i^ht  8ft  60liecti6li(  fet  qri'il  ue  doniierait  pas  atijourd'hiii 
pourdix  mil Je  francs.  Unautreya  rencontre  des  buvrages 
que  peut-§tTe  il  n»e;^t  jamais  trouT^s  ailleurs  ;  il  les  a  achetes 
'  ?T?.?  .^™P'"**®'°®"*/  sans  marchander  sur  Jeur  wix.  Duis- 
^tf'lld«ii»^i8i«illiS?<itrBelleiir§dilidtt.      Z**^  P"^'?"" 

i*  Qji^m^e  que  iet  occasions  t   *^fr 

2.  Qu'es>-oequerfM  /ivre»j  des  autograpkesi  am 

3.  fcelte  phr^e  pour^ait-elie  Atre  tourn^rpar 

T.  Uu'fest-ce  que  des  autogr^hes  dahs  la  nh 
fiuivantet       f  ^         , 

5.  Qu'est-ce  que  det ouvrages apr^  y*a renctmtri P 

9-  Toiii*riez  cette  phrase  par  le  passif. 

lu'est-celiue  ks  dans  les  a  acheifs  ?     r  ^ 

gudi  i?e  rapporte-tTil  ?     .     «  '  ' 

^.u    t^P:^  est-H  i)ien  diti  que  feiidr&U 
mettrei^la  place!  - 


il 


AEMAtlQUES  PAtlTlGULliASS,     # 


6ft 


10.  Leur  titre  et  lew  mion  est-il  bien  dit  T  #m)ur- 
rait-on  pas  preiidfe  UAe  tournure  meilleure  I  I     ^ 

§.54.  sua  LES^BONOMS.         - 

r  QDB8TION8  SUB  W  R^OLBS. 

„  i:  Qvj^'id  on  met  voms  pour  /a,  comtneiit  s'^crit 

2.  Comment  distingue-t-on  le,  7a,  les,  pronom.-da 
lep  Ittj  le$f  article  ?-  ; 

3.  Le  mot  le  ne  peat-il  pas  aussi  ^tre  un  mot  relatif 
et  invariable  ?  ,       . 

4.  A  quoi  se  rapporte-t-il  alors  ? 

Julie,  vous  etee  bien  negJigenle  j  vous  et  Sophie,  vous  etes 
bieii  legeres.  Paul  et  Justin,  vous  etes  bien  dissipes  :  et 
V0U8,  Eugene,  vous  «tes  trop  joueur.  Si  l»on  vous  demande ; 
«  Etes-vous  bien  appliquSs  ?  "  vou&repondez  tout  de  suite  • 
"  Oui,  nous  le  sommes.'''  Et  dependant  vous  ne  faites  rien 
de  ce  qu'il  faudrail  faire  pour  contfeuter  vos  parents  et  assurer 
yotre  instruction  ;  aussi  le  prenaier  qui  ne  saura  pas  sa  lecon. 
je  ie  pnverai  de  sa  promenade.  II  en  serff  de  mSme  pour 
vous,  mesdemoiselles:  celle  qui  n'aura  pas  fait  son  devoir, 
je  le  declare  bien  haut,  je  ne  la  laisserai  pas  desceudre  au 
jardin.        . 

Q0B8TI05S4 

1.  A  quel  genre  et  a  quel  nombre  est  niqlioetae? 
etpourquoi?  ;-~ 

2.  A  quel  genre  et  h  quel  nombre  est  l^tferes  P  et 
pourouol?  . 

3.  De  quel  genre  et  de  quel  nombre  est  rfiMiW#  /et 
pourauoi?     *  . 

4.  De  quel  genre  et  de  quel  nombre  est  loiifKr^et 

5.  Qu'est-ce  que  le  dans  nous  le  sommes  ? 
poiii'quoi  1 

6.  S'accorde-t-il  avec  quelque  mot  pr^c^dent  ? 

7.  Qu'est-ce  que  le  dans  le  premier  ?  8'accorde«t-il 
avec  quelque  mot  ? 

8.  iiu'est-ce  que  le  dans/e  le  priverai  ?  s'accorde-t- 
11  avec  quelque  mot  ? 

9   Qu  eatHje  que  le  dans  je  U  declare  i  a'accorde- 

t-il  avec  quelque  mot  1  « 

iO.  <)u'e8l-ceque/adans7>/d  li^i^seraif  avec  qiwrt 


# 


ElMAEQUfia     PAtlTItiyLliRK;^.    " 

§  52.  SUR  LES  VEUBES, 

QVESTIOKS    SUB  LM  UAoLBS.      ^     ,  if 


1.  Ou  met-on  le pronom  dans  les  phrases  iiiteiro- 
gatives  1 

\  2/  L'usage  permet-il  tpujours  de  inetlrb  le  pronom 
l^     jeapres  son  verba  ? 

.  3.  Quand  se  sert-on  du  preterit  simple  ? 
4.  Quand  ^e  serl-on  du  parfait  1 
■    5.  Quand  deux  j)ropositioijs  soiit  jointes  par  la  con- 
Jonction  que,  ^  quel  temps  met-on  le  verbe  de  la  nro- 
posilion  secondaire  ] 

■  -a'  -' ,.'m  .       " ..'  92"  sujET.      ■  '■  ;'■         ,,■  .  ■  '■ 

Trouvez-vous  chez  les  anciens  un  tiait  de  courajre  'et  de 
sang-froid  plus  fetonnant  que  ceJui  de  M.  de  Saint-Pern?  A 
Ikbataillede  Mindeii,  le  corps  des  grenadiers  de  France 
qu'il  coramandait  6laii  expose  au  feu  d'une  batterie  qui  en 
emportait  des  files  emigres.  M.  tlie„Naint-Pern,  pour  letir 
faire  prendre  patience,  se  promena  d^nt  la  li^^ne,  au  petit 
pas  de  son  cheval,  sa  tabatiere  a  ]q  main  ;  et;  les  voyant  un 
peu  emus,  il  leur  <iit :  «  Eh  bien,  mes  enfant*,  qu'est-ce 
que  c'est  ?  du  canon  ?  Eh  bien,  cela  tue,  cela  tue,  voild 
tout !  "  ,,  ^ 


«v, 


QUBSTIONS. 


i.  Ou  est  plaed  le  pronom  dans  trouvez-vous  ?       / 

2.  Si  c'etait  Je  pronom  de  la  premiere  personne, 
comment  dirait-on  ? 

3.  ieitez  sous  la  forme  interrogative  ^'e  vwio?, /e 
veux,  je  sors,  je  dors,  je  sens,  je  vis,  je  crains,  je 
jows,  etc.  ^   - 

4.  Ces  formes  sont-elles  usitees  1 

5.  Comment  peiit-on  mettre  a  la  place  1        i    ,     | 

6.  Y  a-t-ii  un  preterit  simple  dans  ce  sujet  ?      * 

.  7.  Pourrait^on  mettre  le  parfait  a  la  place  de  ce  pre- 
terit? V  " 
8  (?).  Quelle  difference  y  aurait-il  dans  I'expres-' 

■■■•:''■•,  /  ■■     .  \  .   V'       93«    SUJET.   '    '^   ■       ■'    '     \    '"  ■'./'* 

Un  hummo  enrichi  depuis'i^peu  trouvait  que  sa  femme  de 

•Iii6nage:n*6tfcit  plup  assez  relevcji  pour  sa  fortune  preseiite  ; 

il  la  renvova  done,  et  prit,  poilria  remplacer,  deux  domes- 

!tiq«e8  qu^il  atJpelait\#<?^  gena.    Mais  <;e  u^est  pa?  tout  d'a,wir 

«de8  gens ;  il  lant  qu'ils  aient  quelque  chose  4  fm,  et  ifau- 
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rait  fallu  que  notreliomme  futplus  habitue  nu'il  ne  I'AtaJt  4 
disposer  .on  service.     On.  raconte   qu'un  jo?"      criiii  f« 

vo  «    rlr    "/'    monneu,!- Que  ^ites-vouR  ?_  Wen -Et 
viendrezwiedonnermesbottesTv  °"*'  ^°"V 

^^^,ei  I'e  ■plu^qu4a;Sf,"rir^,;e'e''dS  & 
§§  53,  SI.  SUR  LES  PRfiPOSITIOlVSETLES 


ADVERBES. 

QUESTIOKS  80R  LBS  BAgLBs! 


J.  Peut-on  confondre  autour  ei  drmour  ? 

3.  Peut-on  Coitfondre  sur  et  dew  ? 

*.  Peut-on  cpnfonOie  sous  ^idessous  ? 

&.  Peut-on  confonrffe  rfa«5  et  </e</«n*7  ^ 

6.  Peut-on  confondre  a  tmvers  ei  au  trav^rs'P 

meiltr*  """^  indifl^rem; 

8.  Peut-oii  confondre  Dr^s^eetpr*?^*?^        ■• 


¥' 


94« 


Zr  reSr  nnn^''"'^''. '*  pre8«aient  cette  foia  A  I'entour, 


^ 


"<•••*•      ,— 
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L  OitTBOGRATHE. 


tendfe, 
mien 


ton  croCiton  dai^sa  poche  i  «*!^n  !  di't-il ;  da  pain 

oh  n'en  donn 

demain." 

V     '         QtrB8TI«N8. 

1.  Gommfl'nt  sont  places  ouiimr  eta  Ventour  ?  '   -t   '- 

2.  'Commeiii durait-on  dit^i^  aur^eu  de.^/es^.  ^69- 
hxm  et  dedans,  on  ay  ait  employe  sur,  sous  et  dans  ? 

3.  Xiivoii-oxi  \i\i  A\VQ  au'^ravarU  les  derniers  ?       .   I 

4.  Aurai^-oo  pu  mettre  au  tmvers  le  panier  f'      \ 

"      hf,  Comipent50Dlplaces/>^et£?ai;anfa^e  A        '  , 
6.  Gomipent  sontpla<$es  prh  deei  pret  at 
*l.,  knt^iovL  ^\i  m^iire  dedam  sa  poche  ?    ■ 
«M      8.  (1).  Comment  aurait-on   pu  employer   dedans 
pources6ns?  '  %  ^     *  , 

cHAPiTiiiej^iL 

X'orthooraphW.» 

^  §  55.  DifiFIf^ITJON  ;  ORTHOGRAPHE  ,  DES  NOMS 
j  VIET  DES  AOJfiCTlFS. 

i .  Qu*est-ce  que  rorthographe  t    / 

2.  Comment  s'^crivent  |es  noms  propres  1 

3.  Comment  s'ecrivent  les  plunels  t 

4.  Comment  distingue-t-6n  comte,  cdnte,  compie  ?, 
6.  p!)mment  djstingue-tron  champs  chant  ? 

6.  Comment  distingue-t-oii  faim  el  fin  f  ', 

7.  Y  a-t-il  des  mots  qu'on  ecrit  par  ce  et  d'aiiires 
qu'on  ecrit  par  sse  ?  * 

8.  T  devant  ion  a-t-il  quelquefois  le  son  de  s  ? 
0.;^Jdevant  tlon  conserve-t-ii  qiielquefois  sapro- 

nonojtationt        * :    .                   .       .      '        . 
IWi'^critron indiff^remmenVpar  a: ou  par ct la sylr 
labe  prpnonc^e  csim?  ,   

r-'    ■'-   ^.- ,.■  .  ^^95*  suJiiT.  ■  .  ■■"■  :',   '  "        ■  v,  . 
viae  AiifH^  (ifl^fdrla  chasse,  sa  robd  it^eiinbamissa  dans  aHi. 
buittson  d'^pines  au  mMhent  oxi  elle  ailait  tirer  sur  une  co^-l 
tie|ll&.  Comme  elle  ne  pouyaiit  d'en  d6p6tter»  un  b^l  esprit  lui 
ilit:  **  Vous  iii^af  Tottlil  pfctndre  Corneiiltt^  et  vbui  arez  wit 


v^ 


i-i 


I  ( 


ib<.  -. 


'Y 


L'onTBfOCRAPte. 


et 


I 


^  QITJWtlOIW. 

4.  CommenJ  doivent  s'ecrire  «»tfe»<  et  eomatant  t 

§  56.  OaiHOGRAPHE  DES  VERBES. 

VOB'ion  BOB  us  HoLn, 

1.  eommenl  s'ecrit  le  prfepnt  de  I'mdicatift"  •     ^ 
|.  Cominen  se  ttrlhinent  ies  personnes  duDlurielt 
3j^  Comment  se  temiine  toUjours  rimpartoitXrto- 

^  *•  Comment  setermine  16  pr^leciisimolet   '^^  # 
■.oaUfrS"*'"  '*  Wrmine.  toujo(||e  ftu«r  dertadi-- 

gonctif?"""*"'  t^'"^*  'f ''J*'»f^. '«  Pf^Mnf dtt  sub^'       '  \ 

•fo^ttfT""'"'^'*  '^'!ir'"^^"'  I'i-npwfei^uy ' 

9.  Quelles  leltres  termioent  ordinairtmeht^  si 
condes  personnes  plartelles  »  ""^»™eM  l»:St 


f 


•.   ,  ('       it,: 


Jf 


iiv<^  '•. 


^ 


.  L*oaTHOGIUP: 


tiers  inSii  la  ^ffi^oseirr-  •    -^  --  -itt   -  - 
V  'Jpa|;tJe  cfela ;  J  serai 


tiers  rlii  (a  Ii|^oseirai4e  el  ar fifct  ?• 


R 11^  l?f  ■^"^P^ -^^^  <^/w  /  doj§ez-eu  les  termmui-. 
^■K'^'.J^r  Quel  temps  est/Wrdis-ye  ffl6nnez-en  les  iermi- 
_^\8,!  Qtiel  temps  estY«frtWr  jes  terminal- 

sons.'     ,"     '■    '*"_'.  -^  S  -m    ■  '  ,„  ■/«   .  ' 

.      9..  Qi^el  temps  est  vott/irer  ?  ddnnS-eii  16%  terminai- 
■sons. „    ,•■•'■:■■     ■  '■  ^  ■  -        "'lis  .'.       \  '"■'•' 

v^iO.: Qa^  {emps  M  d4pokrai-jef  doniiez-^  les 

;.   ll.;(iuel-te^ps  est  icraeV' donnez-^n  les  terminai- 

•-'  irCotament ^critVon /«ir^   .  . 

2.  Quelle  difference  y  a-t-il  enti 
^\,v6tret         •      ,.  .     \  «   ;, 

3.  Comment  distirigiife-t-on 
*'  Ijfcnaent  distingue-l-01'' 
*'>•  JBpnent  distingue-t-o 
6.  TSTOnentr  distingue-t-O] 

'■   /-iv'    ■*;:..  97»'SUJ_., 
1.        **  NtitlTB  opirtiori  hW pas  I4  vdfre. 

f^i0(i6  de  lew* diwwura,  leUrtiitt  «  VoK ^WsAoocupAsdei 


v  \, 


\ 


-'%■ 


\    1;    •-"         »     .!;./• 


V 


'^  et  T^difre;  vo/re 


*'   *. 


dpinion  n'est  pas 
u^Ux  personnet 


dire  < 

^VS-; 

6&it| 

ton  s< 
'n>ai< 

pondi 

J  ■                      "    % 

peche 

mais 

'•■■?, 

1^ 

■')#:■■ 


'■/'■ 


l'orthograpbb. 


..::i5J 


\ 


verrez  bien  que  votis^e  pensez  pas  A/ctfr  (Pheure}:^^' 

1 1.  Comment  s'ecrivent  noire  et  vfAre  f 
g-^omment  s'ecrivent  vo^re  et  w(^/^^     *  ■ 

d.  Comment  s;ecrivent  lean  dtscours  et  leur  dit  f 

6?  Comment  sMcril  d  dans  a>«r  oa  a7We  /         • 

§§58,  59,  APOSTROPHE;  TRAIT  DTNION  •  "pa- 
RENTHfiSE^  TR^MA.  ' 

'  QUESTioira. 


..J 


.•4?>^ 


_.; ^pla6e-t-on  U  par  rapostrophe 

*..  Ou  eraploie-t-on  le  trait  d'union  I  •    - 

5.  Ou  emploie-t-on  la  pat-etnhese  ?    ^    , 

fe.  OuempIoie-tronJetf^ma?    \    ■ 

7.  L  u  est-il  qiielquefois  muet  ?        -    •     '  ' 

W  "Ou  met-pn  le  Irema  qi^nil  il  y  a  un  m  i>        ■    - 

v..   ..'.  ,93«    SUJJ^iT.      ,     :.  ,.  ,      .-      • 

_Fhilippe  ir,  ;oi  d'Espagne,  s'etant .rendu  d  I'^scurial  av«A 

?^"«  ^5.Mmobtenu  la  permis^sibn  du\oi  Im-meme;    Un 
m*  peu  cuneffx  de  fairo  Pnnr.*?.r«  jgg  motiis 

sans  rieu 


rr'""  fi;;  KR^..""**^""  ^^  permission  du  roi  lui-m 
f      d^KSil?'^ ''  '^  proposait  de  foire,  partit  sans  rieu 


s 


■  ,'^i^  ^- 


¥■- 


^f  dj^uer  les  apoBlropfi%  ™is 
ntidses  conlenus  dous  ces^et. 


«ts  dun^ 


*j?..Vi 


,  t^dmhsi 


I 

1 


n 


\: 


■/-■^^P'P  ■ 


HtA  iTONCtUAlnOir. 


CHAMTRE    xni. 

§  da.  SIGNE5  DE  PONCTUATION ;  LEUR  tSAGE. 

1.  eoffibien  y  a-tril  de  marques  de  ponctuation  I 

a.  Ou  emploie-t-on  la  virgule  1 

3*  Axjuoisert-elleencorel 

*.  <Ki  se  met  le  point  et  virgule  ? 

5.  Oil  se  metteW  Ifes  deux  points  t 

6.  Od  se  met  le  point  t 

7.  0^  se  met  le  point  interrogatif  ? 

8.  (Wi  se  met  le  point  d'admiration  T 

Unhommedbntla^montre  e'etait  arrk6e,'et  qui4»aTait 
Made pendule Chez  lui,  appela  son  domestique.  Vjeanl- 
QnffTOUs^plait-iljmdnsieur?— Va  voirPheureau  o4dranao- 
J8ire.--Mais,  monsieur,  il  fait  nuit.— Imbecile/  r6pondit 
le  maltre,  qii'e«t-ce  ^e  cela  fait  ?  prends  une  clitodelle." 

■XBSCICB.  /     ^ 

,  Indiquep  tons  les  signes  de  ponctuaUbn  contenug 
asnB  ce  snjet,  «t  les  expliquer.  ^ 


r,' 
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